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LE CIEL DE PARIS PENDANT LE BOMBARDEMENT. -  UN “ AVIATIK” ABATTU

I

U N E  V U E  D U  C IE L  D E  P A R IS  SILLO N N É  D E  L U E U R S  P E N D A N T  L A  N U IT  D U  30 A U  31 J A N V IE R '

L ’A V IO N  A B A T T U  A  L ’E ST  D E  P A R IS  E T  B R U L E  P A K  L ’E Q U IP A G E  A L L E M A N D , Q U I FU T  E N SU IT E  C A P T U R E

Le grand ciel de P a ris , sous lequel se profile la  siihouette de la  V ille  que le Sacré- 
Cceur dom ine de sa  m asse, fu t, dans la  n u it de m ercredi, sillonné par qu atre esca- 
^ Ü les de “ g o th a s ” , N otre photo donne de cette  n uit ur. im pressionnant sp ectacle .

N ous avons pu saisir, d ’a u tre  p art, les détails de l ’appareil ailem and d cn t il ne reste plus 
que des débris. II p orta it la  m arqu e D .F .W .  et le n® C .-5 .950- U sort des ateliers de 
l ’A v ia tik  A u tom obil A k sien g ese ilsch aft et supportait u n  m oteu r B e n z  de 225 ch eva u z.

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L SIO R Vendredi I "  février 1918

LE RAID DES “GOTHAS” SUR PARIS UN A V I  ATIK
  EST ABATTU

Le chiffre des victimes s ’éléve á 3 6  morts et 1 9 0  blessés, dont un grand A U  R E T O U R
nOTubre d e  fe r tim es  e t  d ^en fa n ts»  Le* deux offíders quí le montaient

dédarent que 4 escadrilles de 
7 appareils sont venues 

sur la capitale.T R O IS  H O P IT A U X  ON T ÉTÉ B O M B A R D É S  P A R  LES P IR A T E S
O

' ¿epl bORibcs sont tmnb&es dans le ciniehérc.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
J’ai vu de prés, la miit demiére, te calme 

ct te courage de París. Comme te Pansjen a 
ur.e sensifeiilé qui esl te signe te plus déli- 
eal de la vie, on ne sdurait lui appbquer la 
oensée d'Horace : Les mines te ¡Topperakn.1 _•«7iv rémouüoir; mais il esl mallre de ses i- ¡̂ gg premiers renseignements indlquent que quatre escadrilles 
.•n»l4>ns, et il n’y eut, en fait. que rés nu- g>gy¡o„s ennemis ont franchí les lignes au nord de Compiegne, se din- _
!ies neiativiemeiil peu nombreuses dans sa j sur Paris. Gráce á la grande limpiaite de i’atmosphere, les appa- ;
viUe. _ ru.. u« 5 reils purent se teñir á une aliitude tres elevée. lis approcherent de I ag~ |

I.’alerte na surpns personne. Des te  ̂ gíomeration parisienne du cóté nord et nord-est. lis ¡eterent successive- z
; ment des projectiles sur plusieurs communes de la banlieue de Paris. :

Puis, survolant Paris, principale .lent sur la rive droite, lis lancérent 5

I L'u appareil ennemi s’rat abalUi á l'est d# 
Dans un® ueLie un coiitrenialtre a élé luó, ' Pans. Nous Uonnons, en premiére pane, la

5 une dizaine d'ouvriers uní été blessés. Lne -pliologrupliie de se# débrte. Cest uu petit
S  •  .  a  • I    r i  A i l t r . l i . .  i . : >

L’alerte n’a surpns personne, 
uremiers décíiiremenls de l’air par tes sirfe- 
iifts on se lint pour averli; les Gothas . Nous 
üs allendioDS : on les annongait depuis si

lalerté tul : 5 ' en quelques instants la presque totalité de leurs bombes.
^  -* ■  A  J  r .  r t *  •  B ^ « A

Jwmbc u provüjué un inueiidie dans un él» 
bltescmenl et dañe des bui-dquciuents vle 
construdioii iégére.

Les ]H>t¡i« peiisionnaires d'une ¿rand.' 
école onl élé au nombre de ceux qui Tont 
óciioppé beite. L’a-erte tes surprit dans ieur 
doilo.r et le direeteur vint les invitar ú se 
Icver en louic tulte pour cheroiier un «hri 
dans les caves. Le demier étail ú peino 
uiig.igé dans lesealior qu une explosión for- 
iii.Uüble ébrunlail le, balimeiit.

Un se rendil cumple, api és, qu'une bombe
■'éit®

rant á la cantonade.
Mais te » qui 'vive » devenait plus vibranL 

L«s canons wñgaienl ieurs sourdes noles á 
des intervaJtee plus breís.

La nuit était, sous la tune, d’une trtle lim- 
pidité qu’on se eouvenail á peine de lin- 
lense brouillard qui, dans la soirée, ne per-

Le nombre des tués atteint une vingtalne et celui des blesses de 
passe une cinquantaine. i

Les Services de pólice et de sauvetage ont fonctionne avec une re- 
marquable céíérité. , ;

Une treniaine d’avions francais s'étaieat portes, des que le signa! s
 ________  - . „  d'alarme fut donné, i  la rencontre de l'ennemi. Des combats ont ea Ueu i
mettail pas d’y voir ft deux pas devant «oi. | s? g„ plusieurs endroits au nord de la capitale, au cours desqueis un avión ; 
\iKun rayoo taetite, aucun fais-^u l^ v  , aUgmand a été abattu. Les aviateurs ont été Iaits prisonniers. D’\iicun rayoo taetite. aucun 1 ¡i ailemand a été abattu. Les aviateurs ont été faits prisonniers. D’autre i rt sYmrénlanl ayaíi
.¡eux. a u ^  1 : part.ua de nos appareils a dú chercher un point (Tatterrissage daas Pans : «u point de chute d

% Í  M i S e  i L par suite d'une panne de moteur; fas pilotes et le mitralllear ont ete z ,„ig/s brúlés Les b
iKtULMC ©áii ll» JV- . I ■ ' t  j  _ _ _ •  iiiia a ifiM  rA m ic  / i n t r a  \o.a rm i»avec le bniít réoonfortanl de la canonnade. ! j blesses.

i í i :  •

t f f
iti

ri|..,k

Pas de peur, mais, francÉicmenl. on les 
crovait plus tem. beaucoup píus loin. Une « 
seconde, une troisiéme bombe, un chapelet = 
de projectiles, révélait qu'ils étaient au-d®- | : 
sus de leur but el qu'ils iíiohaienl méthodi- ! s

Un rapport ultérleur donnera le chiffre de nos pertes.

On connait maintenant le chiñre de nos pertes i  la suite du raid : 
aérien d’hier : 36 morts, dont 22 k Paris et 14 ea banlieue ; 190 blesses, s

quemen! tei^  engw avec ia certitude de | ;  ¡h V P arís et 76 éa banlieue, oat été victimes ae íattaquc ennemie,
roix qui, auprra de moi, pronongait ¡ 5 lesquels ua grand nombre de femmes et d'enfants.

• Une étoile filanie ! » n'avait pas achevé ¡ « Trois hópitaux oat ete atígints par les bombes, et c  , ......... dans Tun d’eux
un incendie ^est déclaré. 

s Aussitót Tálerte donnée, daas des conditions repulieres, ¡es Services - 
\  de sauvetage oat fonctionne avec une rapidité rcmarquable. Les sapeurs- : 
! pompiers notamment furent, de 23 h. 4S k I h, 30, appeles a trente-deux •
=' endroits différents, tant k Paris qu’en banlieue. II a été possible de repon- -
í  dre simuitanémeat k toutes les demandes. Le matériel est arrivé dans le s
s minimum de temps sur les Ucux des divers sinistres; Torganisatlon des |

secours fut parfaite. :
s Une soJxflnta/fle de nos avions au total ont pris Tair, dont une tren- 5 
: talae y  sont demeurés en permanence. Ea quelques minutes, les escadrih ;

¡es de la défense avaient rejoiat la patrouille qui croisait aa-dessus de ,S
4ÍOT1 que nous exagérione nos rimúes et que :> ^  L’ennemi, dont un appareil fut descendu k la suite d’un combat aérien i
lous allions droit vera te danger. l n gamm  ̂ au-dessüs de Chelles. a pu vérifíer que son attaqué n'avait pas surpris la ;

a
lout

d’ubnrü duns le sous-sol. I.'ondioil ne lui 
seniblunl pa.s pi'ésentw un,- garunlle sufli- 
santü, il reniojitu. Uien lui en prit ; uu pro- 
eclile viul írajiper l'oiidi'.'il qu'jl venan d'a 
aindonner.

B o n b o n s  h o m i c i d e s

Dans une localité de Iwinlit ue, un ouvi-ier 
: d'usine et son enliinl ayant raiiiassé des I I. . . i . .... . .1 .. ..... )j,;iTibe ont

boiiboiijj ont été 
uiissitúl remis entre les riuiins de Taulorité 
l t tmnspoilés au Lahornkiire municlfial, uú 
ils leronl l'ohjel d’une analyae.

L a  p r e m i é r e  v i s i t e  a u x  v i c t i m e s

\ü  i'oura de lu nuit. ú ti-ois hcuivs, MM. 
Nuil, garJf des scraux ; LoucLeur, Jeaiine- 
jii'j, .\lberl Fubii', .Mitiioiiurd, Delunney, 
Haux, iJ.'Slandres rt Miuidel étaient allés 
suliK’i' les vic.times it riiópital H.'aujoii et ft

jii'unc explosión frappait un point que l’on 
lU dit dans notre voisinage immédiat. eui- 

\-ú‘ d'un grartd bruil de vitres et de verre 
briaés. 1.a Parisienne qui recevail lft le bap- 
léinc du feu ee sentit bnisqnenienl des mus- 
il.'s indóciles, dcs jambes Iourdes. Et i! y 
©ul, celte fois sur notre geuohe, un autre 
■clair dada le ciel el ovnine le fraeas d'un 
iiiagasin de pwcelaine mis en mietlcí. Les i ■' 
II,úsete» de la p?.s‘.tmie avaienl, du coup. re- s 
nouM*; toule teur souplesse, ot 1® janibcs ‘ 
vouUiient courir...

N.«i3 rtim® la double et bizarre impres-

avion Surtí des usines de l'Aviulik Autuiiiobii 
.áksieiigesellechiiít, de ’iu marque 0 . F \V, 
n° C. 5.9áÜ. 11 portait un moteur Uenz. d,. 
■¿25 IIP. II avail ft son boro, coinme iii-uv-.. 
siqns de voyage, quairc bombw de 10 á i© 
kilos et fleux de 50 ki.os, el éluit monte .i,.p 
deux je.inea ofiiders ; l'un, sous-lieatin-d,-. 
pilute, ftgé do vingl ans; l'autre, suus-lieuie. 
nuní observeleur, ágé de yLngí<inq uu». 
lous deux burons, duillcurs. Ils sonl pm 
sonnioi-e. FuuUlés, ils n'avaient sur eux au- 
cun papior. ¿i, un : l’ordre écril de buni* 
barder París, sauf k\i liúpítuux el les éc»>fp.». 
.Avec un sourire bien ¡illeinand. ils expli- 
i)uenl que l'orxlre est ainsi libellé atlri de 
ioui-éviter d'étre fusiltea. Inutite daj.,M!r,‘ 
qu ite n'ont pas oraiiit, dans c® randiii' ii 
d'outi'opasser col ortJro. .N’ous en doniti©! 
par aiileurs. la preuve émouvante.

lis sonl partís du iiord-esl de Suisson.? .’O 
escadriüea de sopt apiwreiis cliaoune, de di 
ver» niodéies.

II y a\ uit panni eux quelqu® « Gothas », 
mais surtout des avioms ú moteur umqu  ̂
dil méme type que l'.Wiutík monté, jiai' rea 
ieux bai'ons.

Ges appareils constituaicnt quatre grúa* 
pes qui arrivérent siiocrasiveinent sur Puris. 
Le piTiiucr — celui de» uvialeura de glande 
olu®e — emmenaít, duna sa loumée sai lu 
capitule, <leux ofiiciers du G. Q. G. uUe 
iiiund. ios trois gruap® suivnnts, aprés 
avoir ropéré la inai’che u® « as ». eiilrén'ii 
en lice, suocessiveiiient, ft ia suite de loara 
píonnfers, de vingt inmutes en vingl na 
ñutes.

Ils no íoTinaienl i»int des groupes cíunl
peut dire, on tiraillours, ft d® attitude» qui 
vui'iaient de l.üOit ii •l.tlüO méiros, el voiaienl 
nalurol ement, ft feux úleinls. D’uno all' 
írés vite ils pai'vinrent ft éviter le contact, 
Us siibirenl cependant par huit fois retta 
que, ú 2.UX) riiétres environ, de nos. avions 
canons. A 4.000 méti’es, méme, un ducl ss

le Paria, passanl sur sa bieydeUe, taiiga , j; au-aessus ae c,neiies, a pu 
i'iinc voix gavroche ft demi grave :« Qu'f =1- ; vigífance de notre aviation.
' ' l l “®5it“ eS "S > Ú m £ u T '^ b a rd c -   ........

mont en régle, CelU- constatalion ‘'rientaj p, ir.¿p5rfgnient osbil.ááii'ift «uppraer.'qhe te»̂ T>ihnS íT’VTiiyí«'' r̂ftlorsirtilrc curiosilé'profes8i<mnel'c l il - - . ..     j. ... s---- 1 = ..
ce que teranscre noas permettra d’en diré a ■ 

.K ln lloarso, l® Services du Rureau de ia ' 
Preese fonelionnenl sans fiéyre. Les cyclis- 
■teí apportent l® ■' moi'asscs n comme d'im- 
bttude el av® eltes d® nouvellos qiii, de l'un 
tt l'autre. sont amplifiées par des imagjmi- 
lions qui travail eut dans l’aJjsoliJ. A cóté, 
ttii bureau téléphonlqiie. l’employé de nuit 
n’®t préoccupé que de son standard. On 
communiqué d® détails sur le raid qui 
val^t d'fiD'e contrólés.

On nous avait signalé, _ , . •  une 
excavation profonde, ónramie. il i.^ qu’un 
tn«i dans la cbouraép, mois l'immeuhle voj- 
süi a éte sérieusemenl touché : volets, fenfi- 
U®, doisons, devantur® de f® ont élé ar- 
i'uc-béa. La rué offre l'®pect d'un chantier 
de démolitions et tout® 1® vitres du voisi- 
nege jonchent le sol, émietté®. ün servioe 
d’oi'drc ¿ t  déjft organisé. L® curieux vcml 
el viennmt comme des imvbres. Au commis- 
®riát, deux c^avr® giaont dans un coin, 
lecouvéTts d'un grossier linceul.

Noua allons de I¿ place de la Concorde. 
*ún nous avait dil qu’un avión ailemand s’y 
<';t«it abattu. Hélas ! c’est un dea nótres! La 
lone éclair*- aa cocorde sous la pui®antc 
sillnmeitc de l’un d® chevaux <fe Mariy. 
L’oite droite ®t brisée, la gauoiie cal dres

d e ta b r .

On n’ose ráiwlKlré, .pp.uxiant dea 
.1 ajéis ph®phorescei4Ís de prcíjcctites dans 
ruzoT sonl sujvis de nouveaux éclulenienis 
ú terre. II y a une acrolmie. Est-<;c ia tln de

au-d®saa dtf-Ut 
Ce II s«teur » a'été vissité'longuoment par 

le président de la République au ®urs d’un 
ilinéraire oomprenant tous les points sinis-

'orage'? 15¿i roupa de tonnerre rcprcruient, ; trés de París et de la banlieue. M. Clemen- 
naiíles pofnts de chute s'éloignent. ' <cau, próeident dn Conseil, araonipagnoil

M. Raymond Poincaré el nous avons égale 
ment reconnu M. Pams, ministre de l'Iníe- 
ricur, le préfet de pólice, te préfet de la

inai
N'ous reprenons notre course : ici un im- 

meuJiIe a  élé enlamé daña s® étag® supé- 
rwiurs romnie un bloc (wr un ciseaii gigan­
lesque. Las maisons voisin®, un music-hall 
entre mitres, ont été frappées par une píuía 
de moeltons «t de gravat» qui sont devenus 
une pou®iúre blanche. Le projcctile a tra- 
versé le loil. a suivi la rage de '.’racali® et 
a édaté au-d®sous du rez-de-rtiaussée.

Lft le choc a ouvert un mur et a séparó en 
deux la facade. Partout aiileurs le spwtacle 
r®te tragiquement eí lamenlablement le 
inémc. L’üoi’ore nous surprend au bord d'un 
canal en face d’ime ninifeon trapue sans 
étage. Tout l’intérieur a été déménagé par 
rexpiosioo. Seal le lit ofi les deux époux 
étaient couchés est r®té dans la chambre, 
ct dans le bois une quantilé de.dléi-hettes de 
verre sont venues se ficher. Le ménage n'a 
jHis uno égratigniire.

~  N<ius i'avüns óchappé belle, nous dit 
l'inspecteur de la navigation du ’ ar- 
rondissemenl. Nons somm® sortis pieds 
iius duns le verre ft ti-avras les décombr®.

gjrlés ft ruólel Crillon. puis ft rhópilol 
eaujon. Nous regardons ’® débris pathé- 

liqu® de leur ^upareü. Quelle pauvre ohose 
qu'un grand oisrau morí ! Lft haut. on en 
voit passer, 0 0  eo devine d'autres si vi­
vante ! Lear lumiére. qui. fait allerner régu- 
i.crement 1® couleura, 1® sígnale ft leiu's 
coriijuignons de .poursnite. mnis au®í. srm- 
Me-l-il, ft leur» adversaires red.nilablM. D« 
oscactri les símio’"® sillonnenl te cieL On en- 
leoo 1® teuro d'hélice de puiasants moteura

nous vejiion* de noue instalter, car je no 
6 uk ici que depuis mon retour d» tFonl.

Toul prés de lft, • ont élé
coulés, une craerne de pompiers n'a plus ni 
toiture ni port®, ni fenétres. A un étroit 
rarreíour, d® imrneubl® ont eu leur tagade 
«“•Jevée. Dans le fond d'une boiilangeric 
éventrée. des naíns unt été reíevés ©t repla- 
cés sur l® étagéres.

Cet endroit, en bordure du ©anal, semble 
avoir été particiílíéremenl visé et 1'od peut

Reine, I® présidents du Conseil muniripal de 
Paris et du conseil général de la Seine, ele. 
lis n'avaient pas atleniiu te, Jour pour com 
mencer leurs invratigatiuns et leurs visitt'S 
personnell®.

ün adjudant de pompiers qui a passé toute 
la nuit ft eonduire des liommes d’un endroit 
ft l'autre donne sur le raid dans ce quartier 
d® détails circonstanciés que le président 
de la République écoutc uv« un intérét mar­
qué. M. Cleniencaau, touioura ®mblaJ>te ft 
lui-méme, te, chapeau légérement sur la 
droite, ])0 6 se d'une piéce ft l’autre, regarde 
les dégáts, touche d® débrie du bout de ® 
cannc el sort par un mot d’une méditation 
pixilunde.

Sur le chomin qu© nous paronurons, les 
roues des v'oitur® déierminenl la déflagra- 
liun de la pou®i6re do ntelinite épondu© s«r 
le sol connne de lu íleur de soufio. —- R. V.

EN B A N LIEU E

M ii^ W  et
Üeslundres unt eu la itoulpur d idenhiipr 
iwrmi tes victimes lour micion cullógu© lo 
docteur S:i!ini-.?i,

D e m a i n  í
Encouragés par cet!© prcndéro ex[jérienoe, 

les Allomand» |x-uveiit élr© teiilés de reve- ' pi-Oíluisit.
nir, lis no imuveiil rten cuntí-© lu santé mo- C#sl au coiu's d'uno de ces renconli© 
ralo d© París. En©or© cunvit-nl-il que noua • yjj ^yion ce Cesradnlte frangoiai* idí.
piciúons quelqiu-s pi'úruutiqns alin de dimi- monté par i© sorgent-pilule Vergnoz el par :*i 
riuor loui's chancos ©t nos risques. hlntre les , dossinalour liumurist© Billard, prósonlemi n:
I lag® oí ,ia oavi! que dwisir ? I.® résultats , uiitruUleui', qui faisait sa ronde vera \ in 
d*. ©I' i-;itd ho pciTriotteíil pas de s© pivmun- conn®. que raviatik des deux barmis ln 
<-©i- d© íqi.'dh it©ttpnieiil idllniuitivo. Cep<'n- touché. 1>© Irés prés, le milrailteur Rill.ir 
dunl iu éu\© ilolt élii. |>réf©rée dans les nn- ©nvoya uno baile dans le qartcr rt un© -dan» 
iiiOiihles uú ©11© est sohd©iii©nl vuülé©. i'ciix I ]i> il'talmission de 1 avinit ennemi. l.-i 
>1 Jl n'oiil pus oct nhri en tmiivprDnl uu dnns ■ j), j.-, w. Inissa a or» tomber ses bombee. 
Ji,5 gulortes lili \l''-li-i,* ©J du. N'.ivd-Rad'. «’yjs commeíicu á brúler, C'est alors qu'il 
seront üuvertes íouli- la huit uii..IiWghc vm' 'iitt©m̂ --Y''ñh'é Vairos-s'ir-.Marne ©1
c'i= d'aterí©. -

. . ___ - .TT.. ̂ - 1-d feu a-t-il été mis par le tir des nó!ri
LA PRESER V A TIO N  ou bien íes AUemands. tourhós dnns huí

; ceuvres vives, oní-ils inewidlé leur appareil 
I On ne ®it. Les avions de nos ennemis, ■■ 
©lT©t, portent génératement des bombe.» sjw

DES OELVRES D ’A R T

Les i'idds des Gothas sur Puris non seule- 
menl menacent la vie d® Piu'istens, mais 
mettent aussi en danger 1® chefs-d’aiivn: 
el objets d'art que nos monuinenla abritent.

c'iales dont la dostinption ¡a plus exarlc rat 
de mettre le feu ft nord quand ils sont me 
nacés d'un atierrissage foivé.

Les deux barons paraissent salistuits.
Nous sommes ¿lié demanden uu sou^secré- I Celui qui a vingt ans regrolte, pourtant, di 
tariat d® üeaux-Arta queues ptmciiw® pro- carriére un peu brusquement irlt(3̂

roiiijwe. Mais l’aulre prend la chose du l.nn 
cóté. II siffle un air. Un soldat le reconnalL 
cet air. ParWeu ! C’est la Malchiche. Alor 
te soldat; <1 Je parie que voue avez été élcvi 
ft Paris! II Et le sous-lieutenant de répon- 
dre, avec un sourire : » Vou.? ovez gagné 1

LES PR O JEC T ILE S

c&utioiis qu’on allait prendre pi>ur prései-ver 
le patrimoine artisticjue de Paris.

M. d’EslQurneilos de Coiislanl nous a 
•répondu que déjft depuis le mois de sep- 
teinbre l'Jl-i le plus précieux avait été mis 
ft Tabri, ft Touiouse. On y expédic, en ce 
moment, qurtqu® gobclíns qui étaient 
encoré ici.

Quant aus moiiunauits, M. Pierre Léon 
nous a aiümié que l'on úludiait actuelle- 
ment 1® mraures ft pr©ndr©.

M . J . “L . DUM ESNIL ENTENDU 
A  LA CO.MMISSION DE L ’A RM ÉE

M. J.-L Dumranil, suue-aei.Tófaiie d'Etat 
ft l'Aéronaulique núlilaire a élé longuement 
eiitendii hier par la commission de Tarmce 
Ue la. Chambre sur te i'aid de Gothas cffec- 
fué sur Pans pendanl la nuil du 30 au 31

La banlieue a été «ur certaihs pointe l’ob- janvier. . , , •
jet du méme bombarJeroeiil que Paris. l!ne | 11 o donné les renseisnemorits les plus cir-
importante iocaJilé a regu idus de vingt constaiiciés sur l® conditions duns Iraqiiol- 
MX)jeclües ©l l’on sígnate parmi tes victime-s I® ce bombardement s'est produit eí sur la 
un jeune liomine de dix-huit ans. tué au mo- 1 mise en oeuvre, qid ful rogu-ióre et nm-
ment oú il renfrait rtiez lui. Quatre per»<;n- ' maie, des moyens d'olerte ol do défense du
n® couchée? ont été atteint® dans le pa- I  ranip refnmc.ié de Parte, 
villoii d'une cité nuvrérc. ! Le sous-»ecróli¡r© d tal a ennn fail con-

Llne brasneri© □ été tortement endomino- naltre ft la conimissimi tes nK^ens nou- 
gée par une tnrpille. II V a eu vingl-ririq ble»- veaux qui serunt eiupl-uós ft la ©uil© dos 
hés dont trois seulcrñenl s<miI ft l’hópita! onnstatations fait® au coura du raid.

Los sei'vic® du laburatuire muníciiial ont 
rocueilli des projectiles nmi explosós lancéi 
iMir los üolha.s.

On a |«u ainsi se rendre cmnpte que ces 
prbjcrtil©» élaient de tims sortea ; des lor- 
pillos ft ailett®*d’uno ©eiiLaine tte kilos, des 
tíombcs explo.-iibl® tt dos bombos incen 
díuiros.

On óvalue ft TO 1o nriinbre des engins ían- 
cés par los Gothas, mais on n'a pas trouví 
trace de bombes ft gaz asphyxiants.

ILS AVAIENT ORDRE DE NE PAS BOMBARDER LES ÉCOLES !...
Lea aviateurs abattus avec leur appareil daas la banlieue ont mostré un ordre qai 
L'iir intcrdisait de bombarder les hópitaux et les écoles... Voici le dortoir d’une école 

ok s-j nwvaietit 200 enfants heureusement ¡lortis ¿iwmí te bombardement.

NE RESTEZ PAS AUX ÉTAGES SUPÉRIEURS DE VOS MAISONS I...
conseii qui a ete plus donné que suivi. Cettc photographie, prise ,• qiial- 

■ . ñ Paris, tcmoigne, entre tiub’Cí, qu'il cút élc micu-i: da le suivre. 
Quelle sorve au moins dcxeMpl; your l’avenir:

C’cst un 
qua parí

L ’HÜMMAGE D ’UN SOLDAT 
A  LA POPULATION DE PA RIS

Lorsque raleite signajant Tarrivés des 
avions lioobes fut slgnitlée aux Parisién 
jiouá veiiions de qu tter un offleier. venu 
lermissian de détente, et qu un séjour /r 
orgó duns la zone de Verdun, aux inr?* 
paiTii-uliéremeiil pénibl® de septombr© 
d’octobr©, avait aecoutumé ii c® bnmburds- 
mente noeturnes, qui faisaient tic» raníii*’ 
nements de repos jKiur l® troupes du (rool 
des séjüui-s indésteables et trompeurs quant 
ft leur deslhiaüon.

(’.omnie nous lui demandions son impr^ 
sloii sur la fagon dont le Parisién profao* 
acuucilte ces déinonstrations bruyantes 8 
jjien ilus faites dans un but d iiriateseineB 
mora que dans un but do deslrurtion 
rratü hvpolhéfique, notre camarade ihuI* 
di!

— .Mais íe Parisién est épafanl: il .nciv 
ble se rire — el peiil-étre un peu trup — d° 
danger qu'i! [>eut cuurir. Je dus, dan» ú® 
róle de vons*dlleur que je ne pensai? pi** 
avoir ft lenir un jour on semblable n. itf* 
renco, iii'iiigénler ft faire connaitre 1® riv 
qu® ])u-?s¡l>r©s pour Limiter tes inqiriiútin’í  
commis©?. F! «ur la route oú rae poiHss» 
autant In ©uriraité qti© riiabihid© il m© W 
iul mentir >oiir étre quelque ;«i ©ru.  ̂*' 
ixniiiii, penaanf deux ti©ures. tout® 1©» i*"' 
nmlee fatalisl® exprime® dans le plu-i f"' 
iiiqu© langage. J'ai vu des enfants i i '^  
©teuseiiient juv©nx, des fcmin® inconsldéte 
ment ciirieuses et des hommes bien in’i!‘ f 
niOTit lóinéraires. C'®t un peu blftiii.d'”' 
rertes. et c© le serait plus encore .«i 
ii 'i- t f iit  si frangais. Mais si les Bo'-li©-/
V- .il©nt semer la terreur mesuraienl 
lisijues qu’Us peuvent cuurir aux ré-.suifag 
qu'ite obtienneni, ils n’insiaíeraient 
El ils So diraient qu'une uffcusiv© maii'i"). 
n’a pus toujours empéché unu ounti. - 
sívl plus heui-ouso-

Nos Services 
u n e  siria

ices p h o to g ra p h iq u e s  o n t  fo n c tio n n e  p e n d a n t to u te  la  n u i t  de  m e rc re d i á  jeu d i c t p e n d a n t to u te  ta  jo u rn é e  d ’h ie r . N ous a v o n s  pu o b te n ir  a ina i 
ié rie  c o m p le te  de  c lic h é s  to u t  k  fa it  r e r a a rq u a b k s , m aig  ^ u c  Jes  n é c e ss ité #  de  Iu défciwo .n a tio n a le  n o u s  in te rd is e n t  de puhHer p o u r  r in s la n U
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D ÉBAT A LA  C H A M B R E  
SUR LE PAIEMEHT 

DES COÜPOHS R U SSE S
Le gouv em em en t considére q u e  les en» 

gagem ents financ iers  de la  R ussie 
so n t indépendaiits  des clian= 

g cm en ts de régim e.

DERNIÉRE HEURE 5 HEURES
D U

M A T I N

La quesUou du paicm cnt des coupons 
j-i-v,-. ¿I éU; ¡HJilcc hier devtui!, la Chambre 
trarM AIlh-t I (.iiodct, á  l'occasiun de la dis- 
eruastoi» prujet qui. augmenlaJU de WS
m illions cliiílrc des avances que le  gou--
««m aneiit autorise á  consentir aux na­
t í a s  alliées ou am i® , le porte á 6 milUards 
^  BUiliODS. . .  ̂ ,

XK'és avuir lAppclé t|u»‘ le inonlAiit ele 18. 
delta russe v is-a -\is  du gouveinenieiit fran- 
oaiá alU'igtmil. au 25 janvier courant, 
r'S1.5<«-717 íranc-. dont a¿>ü.ÜUO.OOU pour 
l i s  bons du Ti-.s-':- esecsiiplés par la  Ban- 
tíue de Francf — conipi-eiiant le paiement 
flra coupoQs russes et Tam oilissem ent dc 
Ja dette n isse  — M. .Ubert Grodet a  posé 
au m inistre d ®  Finances deux qu®tions 
p r é d s® :

1» Le paiem ent des coupons russes con- 
tinuera-t-Ü á  étrc ettectué en France á  la  
rharme du Trésor frangais ? n-t-il deniaude.
2" La décisi'tri prise par la  Oxiférence in- 
teríilliéc seríi-L-clle soum ise ft la  ralííicatiCHri 
,ies a lam bres, conformément ft la Icñ du 16 
miillct 187Ó ? , .

,\1. Klüiz rappela q uen  décembre de.i-mer 
ie goiivcmenicnt francais avait déclaré q u il 
consídórait que les engagemcnts tinanaers 
pris uu nom de la B iIssil- étaient indépen- 
(liinls d® change.ments de régime et qu ¡Is 
s imposatant ft lous ceux qui représentenl la  
F.ussie : . - • , -i

— >i ln Russie rem uil ce pniicipe, a-t-il 
dil. ei;.- s'exposcrait ft ne plus jamais trou-

r de crédiís au dqhors 1 G’e.st un principe 
fpi'il faut rappeler et qni devi-ait étre un ar.
1 '-le «.«s-mliel du Gode de la  Société des Na- 
íions. I.r coupon de {évrirr srra  paye dans  
¡I’S iném rs condilions que Ir coiipon de ¡an- 
viei-. Les Alliés exummeronl les questions 
• lélicatcs qui ¡Muclicnt ii cc probléme du  paie­
ment d®  coiiixjns nissDs. Quand nous au- 
rens régle Ics ¡¡ritn-ipcs. la question vous 
sera soumisc. \o ilft  pourquoi jc n'ai pas 
enctwc déposé le proje de crédila : il le sei-a 
au cours du présent trimestre.

Faisant observar que le paiement de cc 
eropon de fenmier représenlait une dépense 
dc -íó milMons, M. .ftlbert Grodet réclíuna 
Ja eomn»micatieii d® raccoiM diplomatique 
qui in tew iendni a sujet entre les Al- 
lii-s.

Sur uno question. dc M. IJarthc, M. I-üotz 
fndiqua («core que le» paicmonls des avan- 
o is  consenlies aux troupes russes cn  
France avaient liou sous le conlróto le plus 
etroil du gouvornement frangais.

' ft'oiw avez parlé du coupon de février, 
dil M. Gi.-issaing. Pouvcz-vous donner les 
tiiémes assurarvc® puur les coupons fu- 
tu is  :

— J’a i fait c.‘onj4alLrc, répondit M. 1-üutz, 
quo j'avais dos conversations avec lea --V1- 
Bcs et que nous prcndrions d ®  décisions 
commun®. Jusque Ift, il n ’y  a  que dea me- 
Burea conservatoires ot Iransitoir®.

M. Emmanuel .Brousse lit alors uno pro- 
positioii :

— Nul n ’igiiore. dil-il. que l ’épargne fran- 
gaise u prété ft la  R ussie 15 milllards, sur 
la reconimandation d'établlsseincnts de 
erédit qui onl bouché d’importantes oom- 
misskKis. La .rituation était bonne alora. 
S'il y  a  aujourd'hui d ®  ¡>ertes, le gouyer- 
iKmcnt ne poui-i'ait-il faire appel ft oes éta- 
b]i®cm enls ?

Le ministre des l-'inances refu&a d'accep- 
tei- quo la  question soit a insi posée :

— Le gouvem em enl est en face dc la  
Ruasie ft qui il a  ía it confiance, répliqua-t-il. 
II lui fait toujours confiance. C'®t un point 
dc vue dont il ne déviera pas !

Au nom de ses amia socialiste.-^, M. Ma- 
rius .MoulcL déclara refuser de cínsciidcr  
la situalion d'établissem enls dc crédit qui, 
uniquement soucieux dc toucher de fortes 
commissioivs, ont négligc notre développe- 
mcJit économique.

— Ira dette russe serait-etle une dette na- 
tionale frangaise -? demanda-l-il.

Trés applaudi sur de nornts-eus ban®, 
mais vivem cnl inlerrompu par l ’extréme- 
gauche, M. Klotz répoiKlit:

— Lorsqu'cn Iíl>5 !a Friance donna son 
concoars financier ft la Russie, c'était parce 
qne la Russie en avait b®oin ponr s®  che- 
tiiins rte fen-. L'inléi-él de la Franco est de ne 
pas délier les liens qui Taltachent á  la Rus- 
.sie. La Ffttence est gcnéreuse. c'est entendu, 
r! elle préte son árgent. Mais elle aussi 
empruníe au dehors. Rou-rquoi dimmuer la 
vab’iir de son crédit par dee pam l®  impru­
dent® ? Attendcz la v ictoire: vous ferez 
aprés de l'hisloire ! Le gouvernemenl en- 
tónd rejiiplir pon dex-oir jusqu'au bout. La 
Chambre dirá s'il a  tort.

I-*" projet fut ainsi volé par 3fi0 voix con­
tre 112.

Les pensions
I ” Chambre reprit ensuite la discussion 

des pensions dont elle vota les derniers 
articJes. Elle, slatuera mardi sur Tensem- 
bl •

Les troupes russes en R o u m an ie  
sont dans une position  difficile.

l.o.M’Pi.s. ül janviei-. — Le Times publie la de- 
pécíM siuvanle do I’ctrograd, 2S janvier:

Les Roumains ont oovupc K ichincf: ils  
continúen! ft avancer. Les troupes russes 
en Roumanie sont dans une position trés 
difficile. Le com ité russe en  Bessarabie de­
mande qu'elles aient le droit de passer li- 
brem entavec leurs armes ct leurs bagagcs.

D'autre r-arl, ragcncc Reuler regoit rte 
Petrograd des détail? sur la collisioii qui 
s‘® l jíFoduile entre Russe? et Roumains je 
23  janvier, le  long de la voie ferrée Ungeni- 
Kichinef.

On declare que trois balailloa? r.usses ont 
cem é un pelit détachem ent roumain qui 
ocoupait une gare et ont sommé ce lu i-c i 
de se remJi-e.

Le? Roumains ont léli^raphié ft Ungeni 
que Ieur position éla it critique c l  ont oITert 
en méme temps une résistance des plus 
dótei-miné®. .ftprés une hem-e ct demie de 
t ir  effeelué par les m itrailieuses et la 
m ousquelerie. loas I® Roumains, ft part  
jiiic poignée d'hommes, étaient hoi-s de 
combat, m ais uu train approch-ait d'L'ngeni 
am enant un hataillou d'infanterie qui, 
;irmé de qualre piéc®  de caiuFvagne et de 
jnilrailleuses. a altaqué i/nmédialement et 
ro[>oussé les Russes. Les deux jiartis ont 
subi dtó pertes coiisidérables.
Les m axim alistes décident la  création 

de r  «  a rm ée  rouge  »
Peti\oi;r.vu, 31 janvi(*r. — Ira coji.seil <1® 

commiesairos du peii;>lc a décidé tic .•riV-r 
iine ■ unnée roiigi- ;> formée des cli'-uieafs 
I® plus iiiteiligeñfs des <r!a?s® oiui-ici-e?. 
pour défcndi-c k\- vU-luires pemporlées pai­
la révolu-tiun. il'cst le «m seil rte.? commiss- 
ta in 's <pii exfii-'-.-ra b.- L'inuiumdciin-'iil bu- 
prérne rte rarm ®  nnigc. Ira diiu-'ini' cilcc- 
livc de l'unn.'c -cr:i r-.Uillcc ft nn r-otli-gc 
j-ifiiiruste ci-i'- i-'-'" le cuiiüiubSüi'iat rte 
guerre.

D e u x  aviateurs  f ra n g a is  
ont b o m b a rd é  

la  g a re  de T h ia u c o u r t
Ü m u E i. — Uiins la lOtirnrr du ¡an- 

íiev , mi de  no.'- r.ipiiptiijcs, L'Om¡w.''rt i/u (-<ipi- 
ía/n'c Viiiilrviin r t du suus-lii'n im nní l.e- 
crcKJ, a hombunic. ú Irés faible (lairtcur. 
fn gare de q'/i w tco i'íf. oh un grand incen­
die s 'e s l dédarr.

Dans la ¿ourflec du  :I0, v n  uvion  (í/friitan¡Z 
a ele aba itn  par nos ¡nlole.s, e l ¡rois an/rrs 
soni lombés dans Icvrs lignes á  la sv ile  de 
com báis.

H se confirme, en oulre, que. Irois appn- 
reils ennem is sígnales com m e grave.ment 
cndoinm agés les O a t 25 junuicr onl étó réel­
lem enl aballns.
■ ¡Ira c,-apila¡ne Viiillemin -.-L nn Jc nos remar- 

quables Ctfliciers. II rtc'-/randU son piemier avia- 
lik le 27 avrll lOl.'i ft coups de caiabinc. En un 
mois. dev-ant Verüun. il no Iivj-a p® inoins de 
■kj combats. C’est un mort.'jfo ol i:n bi-avc dans 
t'Sitc l'accepUon du mot; 1! méritc l'hommafic 
qua riont de luí 'rt-'c rendu.)

L ’élection d u  m a r é c h a l  
Joffre est ñxée a u  14 février

L'Académie frangaise, uliisL que nqus 
l'avions fait prévoir, a lixé hier au jeudi l í  
février rélecüon du succc.sseur de Joles Clu- 
retie, c ‘est-á-dirc de M. le marét-lial Joffre, 
dont Ies titres seront piéscntés jeudi pro- 
cliain, 7 fé-vrler.

Le scnitin  se ia  ouvert ft deus lieur®. 
V in gt-qu atre nouvcau.v candidals ont 

sdreseé leurs letlres, dont lecture a  été deli­
née en séance. Ces vingt-quatre caudidats 
sont :

Sur le faulouil d'Alfi'cd Mé/u'-r® i NlM. 
Joseiph Rpinneli, llené Ib.ivlesvi-, 1 abbc 
Uubi-é, J.-M. Irac-TObc.

Slir le fauteuil ib- I'nul Hcrvieu : M.M. 
Frangois dp Curel. Iránpnld Lacoiir.

Sur le fauleuil d'Einilc F a g u e í: M.M- .\d'd- 
phc Brisson, Charles Ira Uoflic. Georges 
Govau.

Sur le íauíeuil du raai-qtiis de ^o,^lle 
MM. Chemi. ancien bálanniei- i Jacques Nnr- 
mand. .\ndré Chevrillon, le  barón Seilliére, 
Invbart de Ira rour.

Sur le fauleuil du mnripiis ,1o Sogui- : 
MM. Vallcry-Radot. le v iw m ie  d'.\verurt. le 
vicomtc dc 'Rei5u-t, .\d r im  Mithouai-d, prési- 
dent du Gonseil num icipal: W elsehiiiger, 
de Iranznc de Iraborie.

Sur le fauteuil dc Franeis Charmes -. 
M.M. Jules (Itembon. Charles Benoist, Hugiies 
Le Roux, PicTTc Millo.

On annonee, en outre. la candidature de  
M. Rmilc Fabre au fauteuil de Jules Lc- 
raaltre.

L ’A L L E M A G N E  O R G A N IS E  A  PRÉSEN T  
LE SILENCE AU TOU R  DES GREYES

I I  y  a  encore 1 2 0 . 0 0 0  grévistes á  B e r l i n  et la  nervosité  
persiste d a ns  tout le pays.

i mi
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U I D  SÜR PARIS  
U D IO  ALLEMAN

L’autorité m üilaire allemande v ien l da 
suspendre ¡pour trois jours la Gazetle de 
l'ÁUeiaagiie du  Nord, l'organe ofllcieus le  
plua qualifié du gouvem em ent priií?ieii. 
C'®1 rindicc d'une singuliérc neivosité.

Uc uoiiibreus jmiruaux libéraux et so­
cia lisles ont élé ces jours-ci l'objet dc m e­
sure- rte rigueur cn raison de leurs com - 
m enlaires sur le? gréves c l sur -la paix. 
.Mni? qu'un journal p??entipnenienl gou- 
vernem enlal so it atteint á  son tour. c e s t  
le signe < uc les iliacussions ct les polémi- 
q u®  su r a question de rannesionnisrae se 
sOnt étPixlués il íoutcs ¡cs sphéres e t  ont 
gravement troublé les esprits.

Quant an mouvement ouvrier. 1 agence 
W olff o i^ n is e  la conspiration du silence, 
et il ne filtre plu? ft ce sujet que de rare? 
nouvelles, d aiiteurs ina-'i-tnincs et conlra- 
dicloir® . L’autorité irnpériale a bai.?sé je 
i*id68U sur lp ¿p0í*t8clc (l'Onné pdr m ii-  
liers de grévistes allemands. Elle com­
mence évidem m enl ft redoulor la contagión 
du m asim alism e par Texcmple. _

On .sait seuleinent que 1® reunión? ?ont 
intei-ditps ft Berlin et que, dans la méme 
ville. les boulangers menacent do suspen-

dre le Iravail. Les ouvriers de Saxe - -  le 
« royaume rouge ■> —  s'agitenl ft leur 
toul'.'La liaison entre les prolestalaires de 
la cajiitale e l  ceux des autre? partí®  de 
l'Enmire s'organise. Enfln M. W alhaf, se -  
orétaire d'Etat ft rintérieur, a  refuSé de 
parler de politique avec les delegues.

La question e s t  de savoir l'altjlude que 
prendronl le? syndieals, si puissanfs onez 
les travailleurs allemand?, <•! =i les m ajon -  
taires ne feront pas office üe moderatenrs. 
Lorsque le rideau so rclé.vcra. nous s_au- 
rons ce que la prise ral dcyenue el si le 
m üitarism e prussien a réussi a étovine:- 
mouvement ou s'il a d'ft recourir ft la rc- 
pression. —  J. B.

.W?1. Iii-'vt. 30 janvier. — On mande óe Bcrln 
en date du 30 :

Depuis hier. rextension d ®  gréves a  éfú 
peu fonsidérable. ün  estim e que le nombre 
des irn’v isles ó Berlin nc dépasse pas cent 
vinui milie. Fauf ipaekpies rore? oxeeptioiis. 
tous k-s journanx ont paru. L’a.spet-I des 
rúes est normal. Nulle part dans l empire, 
il n'v a  eu 3 e  troubles.

L a  deuxieme réunion  
d u  C o m ité  de guerre

E n c o r e  une fois, l ’E s p a g n e  
va protester auprés

a eu l ieu h ier  á Versail les d a  g o u v e m ement a l l e m a n d

Le Comité de guerre intei-allié n'a pas 
tenu (le léiiiiion hier malm. .\pres nne 
lungue promcnadi’ rtaii.-- 1>‘ irarc ct au 
hanicau de Marie-Auluiiieln’. M- LlVéj* 
George s'rat rendu nu Trianún-I'alace. ou li 
a  li-axaillé ou ('.oiii]>agiüe de ,-,'s .secrétaii-es, 
iusmi'ú onze heuies quaraiile-einii.. II es 
ensuite reñiré ft la  Villa Komaane. pu il 
avait cunvi-é a déjeuner quelques inlinies.

Ira général W ilson a ¡'a.?~- la  m alinée ft
P a n .? .  . .

L'api'és-midi. M. aem cneeau arnvait dc 
Paris cu .mb'mobile au Triaiiou-l’alacc, a 
•* hnnx’.? 25, II élait bienfOl suivi. ft 2 li. 30, 
dn góiiéi'iil Cadonia et dn génw-al Blis?.

A trois licur®  s'ouvm it la seconde 
séance plimiftic du rcnnité, sénnro exilusi- 
vemont consaerée. ft dcs qiiesiirins d'ordre 
militaire, qui s'est lormínér ft 18 heures 45.

L a  C h a m b r e  des co m m u n e s  
repousse la représentation  

p ro p o rt io n n e l le
I,o\nnES, 31 janvier. — Aprés de longs 

déirats, auxquels ont pris ivu t MM. As- 
quith, Ba.lf(»ir et d’nntres membres ómi- 
nenls dc la Chambre des Communes. famen- 
denvent récemm ent voté par la  Uiambre 
d(?s lords, au sujet de la représentation pro- 
porfionnelle, a  été repoussé par 223 voix  
corttrc 113.
• II est peu probable que les loeids inaislent 
au sujet de cct amendement, étant donné 
le caracfcro décisií <ju vote (fui a  été rendu 
liier soir.

L e  S énat discute
la lo i  de p a r d o n

Ira Sénat a  poursuivi hier la discussion- 
de la  proposition de loi de MM. Henry Cbé- 
ron e l Ernest Cauviii atlribuant le droit do 
pai'dou aux iribunaux rorrectionnels ft 
Fégard des prévenus qui n'ont jvis encore 
é lé  condanmfe et étendant les conditions 
d'appHration de la loi rte sur.?is.

fí-

- .  . la commission ayant á  se prononcer 
auparavant sur une ’ disposition addition- 
iralle de M. Pressemane.

'  signaler l'adoption, m algré Topposition 
fie la. commission. qui voulait faire régler 
l-x quesiion par déeref, d'un amendenient 
fio M. Chassaing assim üant le  „ personneí 
íóininin du snm'ce de santé » aux mililei- 

03 pour le  bénéfice de la  Soi sur les pen­
siona.

Aujourd'hui, inlerpellations.
Liopold BLOND.

A  la C o m m is s io n
d ’ instruction

de la H a u t e  C o u r
T¿; .•iiiiiiiissiun d inalniclion de la Haute 

-‘̂ ur a .poursuivi liier resum en rtes rtossiera 
I Ufaire Malvy ,-t décidé de rteiiiaiider ft 

'- ''‘'leiiiissiiin de l'arm.''.' commnnk-alinn du
rte  M , l l e i i i v  Ik - r t -n g e r  s u r  l a  .s f t ie té

icitror, ite

LE ”  T I P  ”  remplace le Beurre
Aug. Pelierin, 82. r . Rambuteau 12'1 í le 1 3 W.,

A W C U n D C I S O  feuille-; d* verre eallié- 
«  W L l l U n t  ó rale  de 0.57 x  0.4», ópais- 
•jn^‘ ■* u i/ir i .  l ' r s e n t .  E c r ire  ft M. S»gond , I
k  ruv Parts,

Des aviateurs  alliés  
b o m b a rd e n t  Z e e bru gg e

.VMsmnü.vM. 31 jaiivki'. - - I. - Tclciinuif 
publie unp dópédie rci.-uc d.- hi fiojrtii-i'e 
lielg.' iinnoiigaut que d,-s u \i«loiirs alliés 
ont riolem m eiil bombanlé, hier aprés midi, 
la villo et le j>ot't rte Zecbnigge. D'aiilres 
aviateurs « i l  lancé fies IxJiubes sur le irart 
de gui-rre et iras dépóls de Bnige.? ainsi qm? 
d a j is  les environs rte Gand. — Inform ation.,

N O U V E J ^ L E J  B R É V E S
Une indemnité de vivres aux permíssionnaires.

— \! Mo-jrier. depiilé du Gard. ' .« it de deposer 
á la < ia m t e r a  un projet de ré-olution invitan*. Ie 
ccruvernement a  accréder une indearmilo rej>ré- 
s.'iitative de vivre.? de deux Irancs par jour a 
to® le¿ soldats pcrmissiuimaires de Finíéneur.

M\DRiD, 31 janvier. —  Le Conseil des nu- 
nistres. temí sous la présidence du roí, s'est 
occupé de la note velative uu UU a ld a ; il en 
a  approuvé les lerme.s.

M. Gai'eiii Prieto a élé chargé de la  rédoc- 
tioii ¿u dücuiiH-iit ijiii sera envoyé dii-ecte- 
niedt ft Berlin sans rinicTiuédiaii-e de rani- 
bnssudoui- allemand ú Madrid, l lt ic a s .)

N e u f  avions ennemis  
abattus p a r  les A n g l a i s

Oi-TuéifL. — fra Iciiu  femp.'- u pcn/iL  hii'i 
á Taviation de cüiiünwcr ú m ontrer de. Tue- 
litiló . T ovlrfo is, la bm ivc , un peu pl"s  
furte que ¿e.v ¡onrx prrnidculx^ a géne. les 
opérations de rcglaye. Nu.s pilotes onl effec. 
tué plu.sieurs reconnaissance.; d grande dis- 
tance, au eo n is  desguciies prcn-
d ie  de nom breux clielic.;. lis v id  ¡vrleinuut 
bomba-rdé uii (uirodromc au  su d  dc Gand, 
un  im porlan l dópól de m unitions á  l'est dc 
B oulers et k s  voies de garage da Courlrai. 
Des troupes, convois ef batteries en action  
ont cié pris  'sous leurs ¡cux.

Quaíre appareíLi allem ands ont ¿té abat­
tu s  en com bats aériens et qualre autres  
conlraints d 'allerrir dé.temparcs. Un neu- 
viém e aéroplaiie ennem i a été abattu  par 
nos canons .spéciaux. Tous les nólrcs son£ 
reñiré# indemnes.

L 'ennem i a  ¡etó, dans la nu il du  30 au  
31, quelques bombes sur tiOs zones arriére.

.Nos pilotes onl poursuivi le bombarde- 
m en l de ses cantonnam enls, hanga fs el dé- 
póts de  munfiíons.

L A  J O U R N É E J V D IC IA IR E
M. Louis -Molvy, ancieai ministre de l'In- 

tórieur, a  été enten-du, hier matin. de 9 
heur®  ft lü h. 45, par le'capitaine Bou- 
cliardon.

M Malvy s'® t expliqué sur ses relations 
avofi M. Caillaux pendant les trois années 
qu’il pa.?sa place Bcauvau.

Dans J'api'és-mirti. de 3 lieures ft I h. V i, le 
magislTHt iiislructeiir a recueilli la  déprai- 
lion de M- -tristide Briand, ai#.ieii président 
da Conftcil, sur raffuire Caillaux.

.M. üriuüd éfait. on s'.ui sr-ixitínf, prési- 
cteiit du Conseil. lorsque M. Gaillaux fu!, « i  
lUI i. chargé d'une m ission en Argentine.

I.i' i.ipiliüne M angin-Boa|uct a  entendu. 
liier nprés-niidi, un employé du bureau de 
I»03les ft Ul Chambre des 'dépulés qui était 
chargé de rexpédition diis lélégranim® de 
.M. ’l urmel ou de la réception de ceux qui 
éteicnt destines au député dc Guingarap.

B o lo  cite 
de n o u v e a u x  témoins

Dolo \ie n t de lañ e signilter au oomman- 
dant JiilILen une nouvelle liste de lémoin?. 
Ce sont : .Mrne Camille Roucart: MM. Phi­
lippe Boucart, Jacques E>hur. Elysée Cuse- 
nier, Girard. de Pongalland. M'alfard, Dios- 
sen, Elie Terrieux, Joniaux, Gém ent et 

■ Péíraut.lUditic.    .
mniniiiiiffliwiHHiiiiiiitiiininHiiiiwffliiiniiiiiiiiiiiiiiniiiiiiimiinBimiinHinDiiiiinuiiiiiitiminiBiiiiiiniiiiiitiiiiiiiiíniiimi^MMiiHnuBHBiiiiwiiiiiiitioiuiiiinimiiiiiiiiiiRUinwBiiiiHMBffl^

" LES C O M M U N I Q U É S  O F F IC IE L S
F ront fra n ca is

1 4  H E U R E S . —  N os patrou illes, op é ran t en  d ivers  p o in ts  du 
fro n t, o n t fa it des p risonniers.

R íen  á s igna le r sur l’ensem ble.
s  33 H E U R E S . —  R ien  a  signaler, en dehors d 'une lutte d ’ar- 
5  tillerie assez violen te dans la rég ion  de F lirey.

I  f r o n f  britannieiue
S  1 3  H E U R E S . —  N os pa trou illes  o n t ram ené des prisonniers,
S  ia  nu it dern iére . dans la  rég ion  d 'E pehy .
S  A ucun au tre  événem ent ft s igna le r en dehors d’une certaine
S  ac tiv ité  d e  l'a rtille rie  a llem ande au  sud e t au  n o rd  de L ens e t
^  v e rs  P a ssc h e n d a e le .
§  22 H E U R E S . —  N os patrou illes o n t fa it encorc  au jourd 'hu i
3  u n  certa in  nom bre  de p risonn iers en  d ifféren ts po in ts du  fron t.
S  Q uelque activ ité  de ra r tille r ie  a llem ande au sud de la  route
S  A rra s-C a m b ra i-

s  F r o n f  i t a l i e n
B  D ans la zone du p la teau  d 'A siago et su r le th éá tre  m ém e des
S  ac tions accom plies ces jo u rs  passés par les tro u p es de la y  ar- 
s  m ée. nos détachem en ts o n t continué hier des [>oussées énergi- 
B  ques au sud d 'A siago e t á  l’ouest du val F rénze la . l i s  on t am é-

floré leu r nouvelle occupation, la  poussan t légérem en t au  nord-est 
d u  col del R osso.

N os b a tte r ie s  on t tenu  sous leu r t i r  les a rrié ré s  de 1 eonenu. 
b a tta n t incessam m ent les passages forcés.

S u r ie re s te  du fro n t il y  a  eu une activ ité  no tab le  des dea* 
a rü lle n e s  dans le val L ag a rin a  e t en tre  l’A dige e t  l’A stico . _ _  

U ne ten ta tive  d’une im p o rtan te  patrou iile  ennem ie a é te  =  
éventée su r la rive  dro ite  de l’A dige e t  á  l ’ouest de_ M arco.  ̂ S  

U ne irru p tio n  heureuse d 'un  de nos g roupes a  é té  effectuée p  
d ans les tranchées adverses, ft l ’ouest du m ont A solone, oü deux s  
m itra ilieu ses o n t é té  cap tu rées. S

N os av iateu rs e t  ceux des A lliés o n t rem p o rté  de nouvelles p  
e t  b rillan tes  v icío ires. a b a tta n t au  to ta l sep t avions ennem is. =  

A u cou rs d 'un  bom bardem en t efficace sur les voies p rlnci- 5  
pales de C om m unications ennem ies du p lateau  d 'A siago. nos ap- =  
pareils en o n t ab a ttu  un quí te n ta it de les a ttaquer. N os esca- h  
drilles de chasse en  o n t descendu  deux, en tre  C ostalunga e t le s  
m o n t M elago. L es av ia teu rs ang lais en on t aba ttu  qua tre  en tre  2  
O rm elle e t  O derzo . su r la  rive  gauche de la  P iave. =

F r o n t  de Macédoine g
(30  jan v ie r) . — P ré s  d u  lac D oiran, les troupes b ritann iques 2  

o n t exécuté  avec succés un ra id  qui leur a perm is de raroener ' 2  
des p risonniers. =

D ans la  rég ion  de M onastir. ac tions d artillerie  reciproques. 2  
U n avión ennem i a  é té  ab a ttu  dans la  rég ion  de D oiran.

“  C 'est á  titre  de représailles ” , 
osen t aífirm er nos adversaires.

Genial, 31 jumioi-. — L,- • .ü/iihiiuiijiu- 
alleniund sk-xpi-iuio cu c.-? i-.. iin..' au - ’.ji-'t 
du i'tiirt d'üviuus s iii' l'ur:? ;

Dans la itiiH de \o tT  cl duns ■ • ■■•'run 
du iiiois de iiiiieiei; ?t-.' in-fuícíi)# , íi.-í'-ik 
ouf, iHriíyrc’ rtü.v ar--'ri:<.jrnicaís. atiiiqu-- . 
«üdi'í’iuí des i'íi’'-'- «'"iI' / a t l c i i i a u i i  
Irés éloignées de ¡a zuñe d^.s vpL’ia li -l 
Cr.h-e. ,i Iiiesvii w li-.q-'vse, ¡/ n
pn; u •!'' ¡lerlc; J '" 1 '• ,,i ,!■'

- le.-.,
.1  lUr.' de u?présaiHe<, ■■■■ - r?' ? onf,

dans leur pi e m it ir  ai'./ «')■-1-« ••'•ilr e ■ rc tih . 
au cours da lu w h  <U‘ M  v u  hi. :--lé li.Ozv 
kilos d'l’xplosifs su r  hl V'He -b' ¡'in i r .

U n h om m age de M. M ithouard
au  sang-froid  de la  populat

Ira bureau du 'lui.-i ipol
rémii hior d'ui^cnco ft i r o is  lu-un ? 
cabinet du i»ré?i<tcnl. M. Mitlujua.'-ii. 
a autorisi^ a iiit,!;:-: ft !•'* 
radministratioii les somiur? nerra.;-- 
pour veiiii' «=11 nide a i ix  fn iiiü l- -?  é p r o . . . 
par le teiaiA-ii-ueineiil d'.-? avu/n? ahc- 
niaiids.

Uri v4 ¡!j íii  nombre d'obsei-víite'ns ont éte 
ensuite celuingées, 'tendant ft Frer r.'nsei- 
gneniciif que cuinporien! !e? éw-ncments iN- 
i,-i i,f .\i .Mitliciimirt -.1 ‘■•te chnrgé
d '.a  ..-rer av<-.,- r...!iuinistratiou.

.\juiitons ijUc- I'- ¡¡r''''itli‘n l du Conseil nu' 
ni-tea',. ajilés a 'o ir  visite-, la nuil derniére.

IV siiiislrés, y  éteül relinirné le ma- 
Li'i. eu (.'oiiipagtiie de M. I'-iiuearé.

S‘-s .-•'llégues et lui rendent hoiumngo a 1 
calm e e l uu sung-íruid de ki population : ,

II Si ]/>? AHemajida. di-?tart-ils. s'inHiginent 
arfaiblir ft- moral dc la  ijopulatiou irari- 
sionuc. ii.s se trompeiit. I.''':!'? sinistres e.x- 
j/kúl? lu- ' ‘(ulóvt'til ni [i'ireui-, ni i'Olére. 
m ais iiluléi nii s'-iiCiiu-nt de uiépris qu'il 
éUiil fui'ili- rie surnieielri' aul'-m d>‘ uous 
rtflii-- l'iii- l--> i'r/.qHia jiour des actes de 
u i -;l dubsi odíeux qu'iiiuíik-tí.

UAssemblée Générale 
des Actionnaires 

de la Banque de France
L'.'issc'iiibk-'é Gc-i„‘i'.,]i ll.'? Al 'iMiiii:iir-« ile 

la Banque dc Kiaii'.''- ?'i'?i b iiin- i'- 31 juii- 
vter sous la i>ré?irt--?i‘!.- M. G- l ’uü.ttn, 
gijuveraeiir. qui o rtoiiiu' k-i tuir. nu nom du 
Conseil. (iu comptu ri-ndii des opérations 
pour re.vercico lili7. Le i-apjrarí dea ccn- 
sciirs a  été iirésonte pur .M. D''-''”'lc.

Les entríies d'ur, qui iilleignent. depuis le 
début d(5 la  gi>env. 2.277 milbons, se  sont 
élevées. rturunl rexereii-e, á 288 millions, 
provenant exelusivenient Je» vcrsem enls 
volontaires du public. Le.? st-rties onl été de 
20 milliuus ft deslination de pay.- neutros : il 
faul y  ajouter uu prét de 435 miUions ft la 
Trésorerie britnnmqne ft l'aj-quji dc conven- 
lions dc crédiis oonclues par le gíiuvorne 
ment frangais. Ce pré-l. rralituable aprés la 
uessation d ®  linstilité?, figure au bil oi 
avec 1®  préts anlérieurs sous la rubri ue 
« Or ft rétranger. /> Aucun nouvel eiigugc- 
ment d'envol d'or n'a été pris depuis "inler- 
vciili'-n 'i.R i íiils-i'nis. Á la fin dc rcx'-/^ 
cice, 5.350 millious d'or se trouvaient ainsi 
r ^ a r t.s  : 3.3J3 millions « en cai-se n el 
2.037 millions i> ft l'étraiigei »

II a été livré ft rindusírie et au commereo 
frangais prfts.de O mílliurds de change, dont 
la  plus grosse part veiulue pour ciimpte du 
Trésor, l'eiilrenii,-?e de la Banque demeunml. 
cxirrane 011 suit. luliérem ent gratuita jxiur 
CCS opérations.

Iras préseritatiiJii? ft rescninpte -(.i .sont éle- 
vérs ell 1917 ¡1 IM93 millk-n?. cuiitre 6.5Í8 
iniUioiis cu 1016 ; ],i nir.ij eiin.- du !'"rtefpuilie 
rt’eftet? iifiir i'-i-liu» il |)H.?tíé dc i í l  u 606 iml- 
lion?. I..- pul ioíi-iiilli' d'cfielá iiioniloi-iés u 
T'.f' i-nii'i-iii'- ii I.l i l  iniiliiiii.? 1 onlrr i. 176 mil- 
lioiis .-ül miixinium eu l'Jlí.

Bill? <lu lii'i? /lu prinliiil ilu 3* Mnijirunt de 
la Déleü>e Natiiiii/ili’ 11 cte- Ki-ucilli ¡«tr i iu- 
iermértúurr dc l; .nuii'.- d" l-raiiei-: elle a 
jrjr-.urié ft se - gdieiiels uii /..luLil noniinrrt 
rte jilus de 5 mrtñi.i-rt?. I •? /....nn.nt rtes Hon.s 
ct des O b l i í . i ! l a  nf-fcii?" Nutiunvi'.! 
seiisrarit par ses -'.Ñ ? cu 1017 a i-l.- tle 
millions, [lurlunt u p ies de 15 milüards le 
lolól lira litrc.s de 'C-s deux denuéres rótégo- 
rii'? i'liicés gratuitement par la  Bíin<xuc de- 
i.uif, le debut de lu giien-e.

Ira? avances teinporaires ft J  F.lul s'ék- 
xaieril. cn fin d'í-xerouc. ft I'J.Óo't inillions.
La circulation aiteignait 22.336 mühuus.

ira? som mes payécs jiar la Baiiquc de 
France ft I'Etat. ft, titre de roiievxuicc .?ur la 
cim iífttion productive, de redcvance spé- 
cíale sur l'interéf dcs avances au Trésor et 
de Pimpót du timbre sur la circulatinn. 
s'élévent ft : 58.329.fiOU francs contre 39 mil­
lions 752.000 franas en  1916.

L'Assemblré Genérale a  rééhi <ranseur.
M. Dcrode, négociant. ancien président rte 
la Chambre de comniorcc dc París, el ré 
gents MM. Loreau. industrici. membre i!o la 
C3iambre de commerce d’Orléans. de Neu 
n-/e et Davillier. banquíers.

LA  S O C IÉ T É

N ESTLÉ
16, Rue du Paro-RoyeL PARIS (3*AiT.)

a  le pl9.isiT á 'in fo rm eT  s a  
flo in fireuse Glientélo q i f e l le  e s t  
a c íu e i/e o ie n í en  m e su re  d’a s -  
s u r e r  ton tos  los  co in iflandes
raisonn&blesen L a it  Concentré.
á  eoDdit ion rjue ce lles-e i so ie n t
composées de lait sucré et 

non sucré.

ON OElViANÜt
S  q u e s  a u  s u d  a A s i a g o  e t  a  r o u e s t  au vai r re n z c ia . i i s  um  axmv*      ^  >
  .

S’artr<‘4>.'' ? '• 
Vi a N iuterre

c a m io n s  a u to m o b i te »  
il'. ?li JB •('4

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  L e feld-m aréch al duc de C o n n a u g h t, 
accom p agn é par le lieutenant-colonel sir Mal- 
coím  M urray et le capitaine A shw orth, es4 
arrivé en  E gypte. L e duc de C onnaught e a  
envoyé par S. M, le  roí d 'A ngleterre pour 
v isiier I’arm ée égyptieiuie.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  L e  m in istre de G réce á L o n d res, qui vient 
d 'é tre  asaez souñrant, est á  préemvt ctxnpié- 
tem ent rétabli.

IN F O R M A T IO N S

—  R enoontré á N i c e :
Princease M arie R ospig liosi, com te et com - 

tesse du P eih -T h ooars, M. Jean d c  M anta- 
cbeff, M m e et M lle Petlt-D elchet. M rs L an g- 
ton -D rak c, M. Pierre G ounod. barón et ba- 
ronrw F . de F lag h ac, M. et M m e E m est 
Cárter, M . R aym ond  R ecou ly , etc ., etc.

N A ISS A N C E S
—  M m e Jea n  B oisson n ea u x áe C h evig n y  

vÍM t de m eU re au m onde un fiis : Philippe.

M A R IA G E S

—  Ces jours derniers a  été bénl, en la basi- 
lique de N oire-D am e du P ori, á  C lerm ont- 
Ferrand, le m ariage du  lieu ten a n t R aoul de 
C is le rn e s  de V inteÚ es, du j*  colonial, détaché 
i  l ’éta t-m ajor de la 2t* brigade ccJoniale, fils 
d e  M . Stanislas de C istem es, barón de Vin- 
zelles, décédé, et de M m e, née de Laire, avec 
Jlíiie G ilb erte de Garts, filie de M. de Gans. 
décédé, et de M m e, née d 'U seel.

—  O n  annonce Íes fianíailles de M lle B erthe  
K ra em er  avec M . E tien n e  Bernard, sous-aide- 
m ajor. décoré de la croix  dé guerre, fils de 
M . Tristan Bernard et frére d e  notre collabo­
rateur Jean-Jacques Bernard.

DEUILS
—  En l'ég lise  de cn a o till^  on t été célébrées 

hier, dans la pius stricte in iim iié, les obsé­
ques du lieutenant pitóte aviateur duc de C he-  
vreuse.

S. A. R . M m e la duchesse de O iartres éeait , 
venue du cháteau de Saint-F irm io pour assis­
ter á  ia triste oérém onie, á Laqurtie »euh> les 
m em bres de la fam ille avaient eté conviés.

—  U ne (uesse anniversaire pour le repos de 
V ien e  du roí Curios de P o rtu g a l et de son fils, 
lu prinee royal L o u is-P h ilip p e  de  Bragonce, 
sera célébrée ce m atin , á dix heures et dem ie, ; 
en la chapelle de la V ierg e  de l'ég lise  Saint- 
l lo n o ré  d Eylau. ,

—  La cérórríonie funébre pour M. Ju les ' 
L a ck e lie r  a eu lieu avaiU-htór á  Fontaine* 
bteau. L 'inhum ation  a  été falte hier á trois 
houres au cim etiére M ontparnasee. Aucun 
discours n 'a  été prononcé. U ne trés nom- 
breuse assioan ce , oü  figuraient la plupart des 
notabilítés de l'Institu t ei de l ’Université. a l 
tenu á rendre un dernier h om m age á celui qui ¡ 

'fit  si longterrqTS honneur á  la science rem m e 
A l'enseignem ent.

N oui apprenons la m o r t :
D u  lieu ten a n t aviateur L u cien  de M ello- 

V icira, qui a succom bé hier, á gé  de vingt- 
cinq ans, á l'hóp ita l du  G rand-C oodé. á Ch^fl-, I 
lilly. C om m e observateur il .fut victim e r i í  , 
l'accident d 'aéroplane qui reúta la vie au dug 
de Chevreuse f»e glorieux défunt appartenak 
A l'une des plus grandes fam iües brésiiiennes 
ct c ’ était en g a g é  au servioe de la France, q u ’il 
o lm ait profondém ent ¡

D e l'ad juU an t pUole aviateur F ierre H at-  ̂
p h en , du cau ip retranché de Paris, m ort daus 
uu accident en service com m andé ainsi que ¡ 
son m écanicien Fournier. L 'ad judant Halpheii, 
exuellent pilote, fail prisonnier á M aubeuge 
k  n septcanbre 1914. avait été  em m ené en cuf>- 
tivité á Friedrichakqd, d '0 6  il réussit á s ’éwa. 
d er  cn  octobre 1915 ;

D e  Af. C on sta iU in  ¡s tr a ti, professeur de ch i- 
m íe á  la Faculté des Sciences de Buearest, 
a n d en  m inistre du C om m erce « i  de ITodus- 
tr ’e  de R oum anie . L 'ém inent sevant, á qui 
Fon doit de trés b d les  recherches en chimie 
crg a n iq u c  « t  qui a contribué largem ent k 
l 'o s o r  de l*indusirie pétrulifére en Roum anie, 
b  succcnnbé avant-hier á  l^hApiul Paateur, á gé  
de soixante-trois ans. II était le beau-pére du 
módecin-treajor Levadíti, ch e / de service á 
lin stitu t P a steu r:

D e Af- L e  R oy, d w va lier de l ’O rdre pontifi­
cal de Saint-Sylvesire. décédé á quatre-vingt- 
(reize ans. II avait consaoré sa vie k la défense 
d es  in téríts religieux « t  aux ceuvres rh.iri- 
tables. De son m ariage avec Mlte O dan orte  
de Boisroussel, m orte i! y a  quelques annééi, 
il i.tisee un fils, le com m andant Le R oy, marié 
á Mlle Bitraille de Littlniére, « t  une filie, 
M m e de Lrften ; »

D u  barón de B axas-C hateavredorr, qui a 
succom bé au cháéeau d e  Saint-M aoaire, á gé  
d e  quatre-v ingt-h ist ans ;

D u  barón V íctor de T esta , décédé á Monte- 
C a rlo  : it était le fils du barón de Testa et le 
frére du caoitaine de T esta , chevalier de la 
l^érénn d ’honneur, déooré de la  croix de 
guerre.
B IE N F A IS A N C E

—  L es m em bres du Y a c h i  íTitb de Frarue  
(boulevard H aussm ann. 82) ont tenu leur 
tissrimblée gén éra le  anou elle  afin d ’en teodre le 
nqm ort sur les faits s t  la gestión  de I'exer- 
c ire  1917.

Ira n avigat'on  de plaisance étant rem pléte- 
m ent arrétóe. le Y acht C lub a créé une 
calase de seeours destinée á  venir en aide aux 
m n rin s v ie lim e s de la gu erre, airtsi qu 'aux 
v e 'iv r s  e t a u x  o r fik r iin s ;  un service de di«- 
tri 'trt'on d e  vétem ents et sous-véietnerrts 
chaud* a é té  égalem ent organisé.

Ira Club a ddiivré en tg iy  4.;¡oo piéres de 
vét-m ents aux inscrits m aritim es mobili*és 
em'i.Trqués sur les patrouílleure ou á  leiírs fa . 
m illes.

—  5 . A . le  tnaliaradjafi Sctndia d e Groalior a 
fait rem ettre k L L . M M . le roi et la reine 
d ’ .Angleterre une som m e de 150.000 ’ francs, 
qui sera répaitie entre les fam iiles nécessi- 
frases  des officiers et m arins britanniques.
U n autre don  de 100.000 francs a  été adressé 
par le tnaharadjah k  S. M . la reine Eiisnbcth, 
.peur venir en aide aux maJheureuses popula- 
tions d e  la Belgique.

A  LA  SC A B IE U SE. 8, r u e  S a lo m o n -d e -C au i(Vqns"e des ,\rLs-el-Mét ers). Tél. : .Arch. 11-34. \l' ik'ias éléganla. Deuil á tío/MicSr. ivix nx leiéa.

f f lQ N N E Z A y o s P E W T C
BLANCHEUR ECLATANTE

NTIFRICE BLEU'HERA"
<M.-a(U s a n s  a c i d e  s  A s e p c t s e  , C o n s e r v e .  \C» venu en PATe .EilXiR t POU ORS Oeunmt PtrOimena» 
,»WiiiiTilliist:«fseT MPwKCnery HEUlLLYife/it!

B L O C - N O T E S
C’est done en vain que j’aurai attaché 

mes rideaux avec des jingles, et que 
j'aurai réduit mon luminaire k un lutni- 

gnon ! lis sont venus tout de méme, ont dé­
couvert Paris sans le secours d’aucun bec de 
gaz et nous ont lancé, a ee qu'ils disenL qua­
torze mille kilos d'explosifs. Le moment me 
semble venu de prendre quelques précautions 
pour proteger mon íront contre les éclats. 
Mais quelles précautions > Id commence ma 
perplexité.

¡ Rester dans mon grenier du cinquiénM 
étage, on m'assure que c'est imprudenU et je 
le coDcoís aisément. II est bien certain que si 

I une bombe choit stnr la toiture, elle m’égor-
gera tout d'abord. Mon cadavre et mes meu-
bles tonffjeront ensemble sur le chef du loca-

' taire du quatriéme, qui recevra bien aussi
! quelques projectiles. Ce n'est done pas au 
j cinquiéme que je dois rester. Mais le qua- 
I tríeme me semble peu súr.

Descendraí-je, comme le préfet de pólice 
! nous Ta souvent conseiHé, descendrai-je me 

réfugíer dans la loge du portier, ou sous le 
; vestibulc d’entrée ? Cette précaution sera cer- 
, tainement efficace contre les bombes quj créve- 
I ron! le toit. Je ne pense pas que ces marmites 
I auront une telle puissance pénétrante qu’elles 
traverseront cinq étages.

Mais si, au lieu de tomber sur te toit, elles 
tombent dans la cour, ni la Icge, ni le vesti- 
bule ne seront des abrís certains. Pour avoir 
voulu garder roa téte, je céderai mes jambes 
et mon ventre, qui me sont á peü prés indis­
pensables. rt je scrai fauché comme une tendre 
ñeur.

La cave ? J ai Iu avanl-hier que les voütes 
des caves parisiennes sont généralement peu 
solides. Vais-je risqucr de m’enterrer sous les 
décombres ? íl n’est pas question de me teñir 
dans la La plupart des blessés de l'autre 
nuit ont été atteints pendan! qu’ils erraient. Le 
premier étage est tr<̂  prés du sol. Les bombes 
de la rue peuvent y lancer des gerbes de fer.

Alors ? Alors, je crois que je vais prendre 
un peth sí^rifique, et tácher de rever á dcs 
campagnes intactes. Le Destín fera, de ma 
personne endormie, ce qu’il voudra ; je m’en 
remets a lui. Aussi bien, si je ne m’en remetíais 
pas á lui, il s’en soucierait, je pense, assez 
peu,

Louls LATZABUS.
P-*S- — Cela dH, peut-étre serait-il bon 

de ne pas fermer Ies portes du métro la nuit.
L a  Sa in i -C a m e lo i

Hht, lea .'ameiots qui vendent 1^ jour­
naux de midi ont dCi faire de petites for­tunes.

Cea Journaux parurent en retard sut 
leur heure habituelle. On les atterrdail avec 
rmpcbíieiicra ; il y avait des kiosques oü l’on 
faisail

Lorsqah 1^ preimiers porleura arrivé- 
rent on se rúa sur eux, et ii aurail fallu 
pr^s de chaqué camelol un seigent de ,ville 
p<wr établir un serviee d’ordre.

D’ailieu-rs on se pressait mais on ne se 
bousciilait pas. Les premiers servís ren- 
seigti iient les autres. .Víais ceux-ci. quoi- 
que ; eii!r(íiigii?57 voulaient avoir leur Jour­
nal aussi.

Un ca-n»)ot, anrien milWaire, enlouré 
d'une véritable' grajipe d'amateurs, paixní 
iosqueis les mitíiijielLes dominaienl, es- 
sayait de faire J'égner un pou de disci- 
plrae dona cotte masse inorganisée.

— Aliona, voyons, ne ptxissez done pns. 
dbait-il. il y en aura ■pour toul le monde... 
Voyons, si vous me pressez oomme fa. Je 
ne ’pourrai Jam'ai.s servir... Tenez, oelui-lk, 
c'esl pour le poilu : il « l Juste qu’i) soil 
fe premier sei-vi... El celui-ci pour ma- 
clame, qni a un enfant an̂  le bras, et celui- 
a  l>ojif iiiadeiniésulle, qul vn étre cn retard 
h l’atelier... A voua, maintenant, le bour- 
geois I

Kt il rtiTiva ced : il tendail un numéro 
& un acquéreur piaré au second rang ; un 
autro, qui avail réussi h se giisser au pre­
mier. le saisil au passage.

— .Ah I mais. non, lit le ramefot, celui- 
lá n’est pos pour v«iua: ici, c'esl chacun á

son lour. Rendez le Journal au monsieuf, 
je vais wus en donner un aulre.

I L’ordre f ú t  oi>éi sans rócrimiiiatioa.
I Sí ce cameiol é t a i t  á la t¿te de colaina 
1 de nos S e r v ic e s ,  i l  s’en t i r e r a i t  s a n s  doute 
’a u s s i  bien que toainl ^ o s  iwanet.
! E N  L IA IS O N

Sans qu'il en coüte une miette de pain á La . . _  ,,_____
natiun, sane scandale et sans embarras, ¡I est í da'il brancisque SaKCey — cfó rhumes ne

le milieu d'une nuit aussi íroide que ceile 
d'avant-hfer.

Combien de gens réveUlés en suresut se 
sont mis k leur fenétre aprés s'élre vétus 
aommairement, et eontlMen y sont resl^, 
sans souci de l'Apre geiée, retenus par l’es- 
poir de voir quelque aiose !

lia ne voyaíent Fit-n, mais ils oot attreqié 
des rfiumes, qu'ils soigneront pendant des 
semaines, á muina que — «onmie le prélen-

aixe de nuuivtr son chien, et méme ses chiens.
Les personnes qui n'onl pas d’animaux á 

leur charge murmureront : “ Quoi ¡ en temps 
de guerre, s'oocuper de cela ? il y a vraiment 
des soucis pius üiqjoitants. " Eüles prononce- 

I ront oette [¿traae ayec superbe, el y joindrunt 
un sourire de mq>ns. Bon. Mais c'est á celles ^

, et k ceux qui possédent des chiens que je I 
m'adresse, á celles et k  oeux qui savent lire la 
borrré, la confiance et Tamour daras les yeux 
admirables de ces chers rempagnons ; á cellos 
rt á ceus enfin qui ont dans le ca-ur un petit 

: coin secret, délicat el charmant, et dans l’es- 
prit une nuance a.̂ ez jolie, dont ne se dniite- 
ront jamais les ma'ibeureux incapablcs d’ai- 

' mer les chiens. C'est á vous que je parle, mes 
' sceurs, mes fréres.
I  II est done facile de nourrir ses chiens,
I croyez-moi, el par conséquent de conserver 
I auprés de soi les douces bf-tes. Seulement, il 
¡ faut • naturellement consemir k ge priver soi- 

méme de la plus grande partie de son pain, 
de toute la mié su moins. II faut que pas 
une miette d^ déchets de table ne soit perdue, 
pas une seuie ^uchure jetee. La cuisiniére, 
les domestiques doivent consentir — la peine 
est vraiment légére — á ne plus verser négli- 
gesnment dans la bot'te aux ordures I'.incroya- 
ble quantité de résidus ccmestibíes que i’on 
peut recueillir en la plus modeste cuisine, 
mais á tout mectre de cóté pour la pátée des 
chiens. En y joignant par exemprfe du riz dc 
quaJité inférieure. quelquefois une téte de 
mouton. certains légumes pas chers et toute 
la graisse dont on peut disposer. en faisant 
cuire le tout assez longtwnps, on obtient une 
soupe excellente, et qui suffit parfaitement.

Cepend.nnt. il est indispensable que i’on y 
songe. que i'on rompe avec quelques habitu­
des nonchaiantes, que l’on se prive soi-méme, 
que Ton achéte soigneusement les denrées 
dont on peu4 faire ueage-pour dcs bétes, mcnns 
dóiicates que nous ; en un mot, if y a lieu de 
prendre qudques soins, {fráce auxquels, sans 
nuire á personne, on assuré fort bira la vie 
d'amis humbles et délicieux.

II est nécessaire aussi de savoir endurer 
aiiec patience le monsieur \enimeus qui vous 
demande, «n éclaíant d’une joie secréte et dis- 
simulée sous l’ai r̂er>oe d’une feinte rortiíni- 
sération: “ Eh! mais vous devez étre bien 
ennuyé, avec vos chiens ? Est-ce que vous 
pourrez les garder?...”

On doit se cuirasser contre la malveillance 
instin«i\e du prochain, supporter dos ; “ Fau­
dra les tuer, tu sais ; y a plus de pain !... 
Regardez-moi ce b^ail ; c’est plus heureux 
que nous... fa mange des cailles et fa couche 
dans de la soie... ” et autres gentilleeses, qui 
ne sont, au fond. que l’expresrion cord'iale <le 
la haine sans importanee dont chacun est 
animé contre chacun.

Croisez un jour. menant des chiens en 
laisse, les grouoes d'ou\TÍéres et d’ouvriers 
sortant d’une usine; vous prendrez quelque 
chnee, comme on dit ! Pourtant, faites une 
exoérience: iáchez les chiens. lis vont crvurir 
fá et lá. eit aussrtót c’est á qui tes ap l̂lera, 
tes raressera.

En scrnime. on â ore !« chtens ; mais c'est 
le chien d’autrul qu’on ne peut pas souffrír.

Marcel Boulengeh.

soient pius morteis que les bombes.
Eí remarquez qu'en outre üs s'exposaienf 

aux dangers d'asphyxie par les gaz el de 
biíssures par Ies éclats, lesquels sont trés 
atténués dans rintérieur des maisons.

■Mais comiuent einpécher les imprudents 
et les curieus de -travailler pour iea pharma-

L ’avis de  V e n fa n l
Un foiart un bien curieux recueil si I'on 

pouvait noter tous íes projioe enteodus au 
cours de la jouniée d’hier au sujet du rajd 
de la nuit.

11 y a eu des réflexions de tout genre : 
mnis on peul afflmier qu’aucune n'élait en- 
tnrtiée de foiíanterie ni de démoralisatioo.

A la grande pitié ponr les vicUmes se 
méluit naturellement celte instindive satis- 
[íiotii‘11 qu'on éprouve a{>rés avoir passé par 
nn grand danger.

1] y n p(i dea m f̂s en grand nombre, mais 
celui-ci ntnis prralt peuí-éire le plus savou- 
reux parce qiTil est le plus caractéristique 
de "éffli d'ftme que la guerre el les mer- 
veilles jie l'invention scieotiJIque ont fail aux 
Jeunes fféné'ations.

II a élé dil par le flla d’un poéte de no? 
amis.

Ce jeune homme n'avait pas été réveillé 
par te raid : les siréncs, les bombea et la ca­
nonnade n'flVBlerut pas interrompu son soni nieü — heiirerix áge!

Au malin. ym nére ef sa mére luí racon- 
faienf Je drame de la nuit ct essoyaienf de 
lili peindre re cid sans un nuage, cette 
hipe magnifloiic qui éclaifrait comme en plein 
our. Ia ronde des avión? dont Ies projcc- 
eurs semblaient des étniles loutes proches 

de nous, d tes petits nornn.s hlnncs que 
dessinatenf rédafement des projediles.

— Bnh ! dit l'enfanl, on verra tout fa au 
cinéma.

LES CONTES D'EXCELSlOR

BRIGITTE CHEZ SA MERE
PAR

P IE R R E  V A L D A G N E

L  ’aufre úanser
Frfincis<iue Surcey protestait oontre la 

multiplicutfon des sorties de salles de spec- 
lacle, sous préte.vte tle reniédier aux dan- 
gers d'incende. '

— Rn cas d’̂ '-endie, Pépétait-il. oela n’em- 
pécherail pas du lout Íes eccidente; mais, 
en nl'lendant, cela rrée de pcnpéluete cou- 
ranls d’air, qui vous exposenl á des rhumee 
morteis, iesquete tnenl p'us de monde cha-
Siie hiver que les incendies qui éclatont pen- 
ant dix ans.
II faudrait se rappeler cette sage parole 

cpiand des avions a 'eminite nous font la 
mauvaise plaisanterie de nous visiter vers

Fernmes pollf faties
Oudlp pst l'inlluence des femmes d’hom- 

mes poJil'qires sur leurs moris ? Question 
qui n'a Juniuls été résnlue el qui ne saiirpit 
Tétre, la réponse variant avec les Individua.

Chez noua. j] «¡I sans doute forl agréable 
d'étre l'Hniie de la fcnimr d'un ministre. On 
est presque süre — j»aa tout á fail cepen­
dant — a avoir des oaTtes pour les grandes 
sénnreg de? rSia'mbres.

On peut aussi recommander des sollici- 
teurs.

Lu denrve passe la recommandation á son 
mari, qui la ()aase k son secrétaire, qui l'en- 
voie aux bureaux.

•Au cfflnpte qui en esl leni* par ces mes­
sieurs des bureaux, bons psychnlog íes,
‘ Oinme on sait, on peut juger du degré d’io- 
fhience nécüe de madame la mlrtslrrsse.

APRES LA GUERRE par C.»A. HoflT

Ma« dans quelle mesure ces dames peu- 
vení-elles donner des « luyaux « sur les 
projels de leur mari ?

II faudrait savoir dans quelle mesure 
reiui-d les communiqué á sa moitié, et si 
elle s'intérwee assez k  la politique pour 
a'inquiéler d aulre chose que du sort du 
cabinet.

En Angleterre, tes femmes de ministres 
passent pour exercer une grande influenee 
politique ; un ouvrage récenl éturiie fe róle 
que es époiises des plus célébres « Pre­
miers » ont |)i). jouer.

Le « truc » de Mme Gladetone peut servir 
de modéle aux damee qui ont é se défendre 
oontre les quesLons indisctétes.

Elle fut. puralt-il. en toute cdiose, ia con- 
lidente de son mari.

.Mais si un fmportim lui demandait oe que 
le '■ grand oíd man » comptait faire en 
Idle circonstance difficile, eUe répondait 
d'un air ingénu et Intrigué ;

— Vraiment... je me le demande... Que 
feriez-vous k  sa place?
Les privi légiés

imifle.
UiLac n'^aienj pas fré- 

» k  d'autres comiiiercea.

Un üoii'Liiiue a faire queue devant les dé- 
Lils de Uiboc, nioigié luuginentulion des 
prix, el les fuiitcurs téséa coiiliiiiieiit á se 
pkujxjre, k  pretetidre qu'il y ades dknts ía- 
viiiioés.

L'ixtbninistration proteste et déclare qu’elle 
va íJi^onisea’ une sorveillance el qu'eúe se- 
vira.

le moyen de rendre cette surveil 
lance afflcace ?

Ce serail assez sim
SI les débits de 

quemment annexés 
celui des boiss-ms notaninu-nt, 1] y aurail 
sans doute fort peu de privilég és.

Les fumeurs aulrmenl, en enei que, sou- 
venl. le débilant de tnb<ic. qui eet en méme 
tcmps « bistro •>, voit d'un meilieur oeil les 
cliente qui constmiínenl á son comptoir que 
les autres.

11 asi certain qu'il y a  plus de bénéfice á 
vendre une tournée d'aperitifs qu’á peser 
tTois sous de tabac, et qu'il serait douloureux 
de pwdre la vente de la tournée fuute d’avoir 
su réserver de quoi funier áceux qui boivent.

Conclusión : pour fumer, il faut consom- 
mer de l’alcool. '

El nous vivona en un temps d'antialcoo- 
Hsme'!

I! C8t vrai que nous avons aussi une so­
ciéié contre l’abus du tet)ac.

C e  q u ’il fa u d r a  a u x  " S a m m ie s ”  pour p asser leurs soirées.

LE PONT DES ARTS
L'auteur du Sanu des Races, de 1« Cfna, du 

fíívaí de Don Juan a’est U iu jo u rs  beaucoup stUt- ' rtte aux ques'Jo -s mé<lit<-iTañá0nne6 Aussi il était 
! pour ainsi d'ire falat qu’U étudtót la áluatioB de 'líalle, de ia Gréie, de l’Espagne, s u r t o u t  en fate 
I du amflil européen. Un itvTe : fe* Pays ntédi- 
• Urranéens el la guerre, consignwa tes résultrts  ̂ de ces médilabons.
; InfaligaWe Iravatileur, en altendant que w  ! ref.sse ce amaux .Wure nosírum que noue ajun«-rimes íci mén:e el gui sera un événe ncnt pour xjtu la lalinilé, .\1. vii-enle Blasco Ibañez se re­
pose á Mee, au bord de relte Médiiatranée dont íl a si bien dil ki gi.*-®. I] en aoüte te charme... 
Oui, mais d s’<wiipe nuss' d’un outre román, 
donl il ne '"oul rían «core róvélcr, mató qui sera aussj import-ani, aussi conádérabte que ;Uore 
rwslnim.

fn des livr>’!s gui ojit ie pbia conlnbué á fcw- dep la répiftetim du crand rotnancler «pagnoJ Armando Palacio VuJdés ce sont certainemont ses famaux Túpeles del Uoríor /ingelico ühjpiers 
da doi'lour Angélique). Auj-juiti'liui M. Palacio Xaidés revient a ses premtrt-ea amours Ii dunue une suite 4 cet ouvrage: .Irtos de ¡uveniud dal 

, ) doc/oT .ingeiico (Années de jeunesse du docteur [Ltfe.) I Angéliquej. LE VEILLEUB.

"  Hampton tea ”

La guerre a continué. On en est sw  tnoji 
d’octobre ISIS. Jean ChaulieT, íe mari de Bri 
gille, esl de¡á oenu plusieurs ¡oit en permis. 
sion el Brígllle habile íou/ours ches sa mére. 
EUe aoail /ait un peu d'hdpiiai: Simone, 
i ’élani consarrée aux blessés, Tavail eiüroi- 
née. .Víais, iandU que la seronde ¡ille de Mme 
Mouette se montre irUaligable, ta sanU plus 
délieale de Brigille la ¡orce i  abandonnet ¡on 
poste. .Víoinlenanl eíti s'oceupe des soldats 
aueugles el v ie  consacre son argeai d une 
<rtíi-re oé fon apprend un mélier lucratíf á 
ces héros prfués de la lumiére.

Cependant, Mme Ckaulier a beaueoup de 
tcmps libre; plusieurs de tes amies leunes 
¡iVcs se sonl mariées comme elle. Ces dcrmei 
se réuRíssenl tantél ches l’une, lanlál chet 
l’aulre.

.éuiourd'huL Brigitte el -Mme HenHelle Fe.i' 
ton ¡iiul ¡m jour rue de la Paix ai'aní - <U 
relrouver tout un qroupe nu ■ /lampión ». 
oú íl esl de mode i ’atlcr prertdre le Ihé.
H e k r i e t t e  F e s t ó n  (exLrémemenl élé- 

gante, jupe trés courte, haules bolles loe 
cées sur le cóté. Elle esí plantee, á oóli 
de Brigitte, devant un luxueux magasis 

‘ de lingeiie). — Tiens, ma chérie!..
, Voici le modéle des chemises que je mf 
suis fait faire.

B r i g i t t e  (admirant). — Oh!... elles  
sont rav issan tes!...

H e n r i e t t e .  — Elles sont de cent 
vingt-cinq francs. Je les ai cues á cent 
quinze. Si tu veux les mémes, on te fera 
le méme prix qu’á moi. Je suis bien daná 
la maisoñ.

B r i g i t t e .  — Oh!... j'ai tout ce qu’il 
me faut en fait dc lingerie. Quand j’ai 

i quitté Roubaix j’ai tout laissé, tu pen- 
I ses!... Je me suis sauvée en n’eraportant 
' que deux pauvres malíes! Alors il a bieu 

fallu me rééquipcr en arrivant á Paris...
; H e n r i e t t e  (la- regardanl avec com- 
■ plaisance). — Tu n’es pas ma! équipée 

pour une provinciale...
BRtGiTTE. — Oh !... c’est bien simple! 

Mais pour le Unge, c’est maman qui s’en 
est chargée. Elle est allée chez Truchon. 

H e n r i e t t e  (riant). — Je vois ga. 1... 
B r i g i t t e .  — Que veux-tu? Maman 

s’est toujours foumie chez Truchon. C’est 
Truchon qui lui a fait son trousseau, dans 
le temps ; c’est lui qui a fait toute ma 
lingerie de jeune filie, celle de Simone... 
Maman dit que c’cst une maison trés sé- 
rieuse!

H e n r i e t t e  (riant). — Son linge 
aussi! C’est du linge dont on ne voit pas 
la fin! Ce que tu dois étre convenabb 
avec ca. mon petit !... '

B r i g i t t e .  — ¿kh !... dame. oui..;. Jt 
suis convenable

H e n r i e t t e .  — Et puis, comme c’es* 
du linge solide, inusable, il faut dire 
adicu á toutes Ies formes nouvelles!

B r i g i t t e .  — Oui,..“ ?a n’est pa¿ 
dróle!

H e n r i e t t e .  — Qu’est-ce que tu veux ? 
Dés lors que tu rentrais chez ta mére, 
c’était forcé, tout ca!...

B r i g i t t e .  — Quoi, tout ca?... 
H e n r i e t t e .  — Eh bien... tout ca-- 

"Tu ne peux méme pas t ’acheter les che 
mises que tu veux! Je te plains un peu' 
Quand tu t’es mariée avec M. Chaut\eí 
et qu’il t’a emmenée vivre á Roubaix, j ’;r 
déjá trouvé que ca ne devait pas étre gai 
pour toi...

B r ig i t t e .  — Oh!... ma chérie, nous > 
étions installés délicieusement. et U y a á 
Roubaix toute une société que je n’ai fait 
qu’entrevoir, mais oui cst trés bien.

H e n r i e t t e  (ironique). — Je n’en 
doute pas! Cependant la guerre éclatc, 
ton mari part et tu es obligée de te sau­
ver darc-dare parce que lea Boches arri- 
vent. Je me dis : o Enfin, cette pauvre 
Brigitte va enfin connaltre un peu Parí» 
comme une jeime femme, elle qui ne l’a 
jamais connu oue comme une jeunq 
filie! » Cree! tu retombes chez cette ex- 
cellente Mme Mouette, qui ne doit'plus 
du lout se souvenir que tu es mariée!

B r i g i t t e .  — II faut avouer que París, 
pendant la guerre!...

H e n r i e t t e .  — Ma chérie, je te le con- 
céde! París depuis la guerre ne ressem­
ble ñas au Paris d’avant la guerre. Mais, 
enfin, la vie recommence á y  devenir pos­
sible. On peut aller au théátre...

B r i g i t t e .  — C’est tellement difficile 
pour rentrer!... II fait noir daas les 
rúes!.,.

H e n r i e t t e .  — Moi, je trouve ga 
drñlel... II m’arrive méme de renffer á 
pied.

B r i g i t t e .  — Toute seule?...
H e n r i e t t e .  — N'onl... Je me fais re- 

conduire tantót par l’un, tantAt pnr l’au­
tre... Et puis on recommence á s’hab'Uer! 
Pense done que je ne m’étais rien fait 
íaire pendant plus d’un an!...

B r t c i t t e .  — On ne peut tout de méme 
pas trop s’habiller en ce moment 1 

. H e n r i e t t e  frianíj. — Qa, ca doit étre 
míe des rengaines de ta chére maman !

B r i g i t t e .  — Je pense un peu comm e 
elle...

H e n r i e t t e .  — Ma chérie, il faut que 
les affaires reprennent... voilá ce qu’il 
faut! Et puis il faut aussi que les poilus 
qui reviennent du front ne voient pas 
ceux de l’arriére complétement aplatis- 
Nous devons leur prouver que nous te 
nons... Demande-leur! Moi, j ’ai trois fil* 
leuls-.-

B r i g i t t e .  —  Tu as trois filleuls? . 
H e n r i e t t e .  — Oh!... des filkuls iri¿ 

bien, des offic iers!... pas des p o ilu s!... 
Eh bien, deniaude-leur leur opinión. Ils 
te  diront que les fem m es doivent étre 
une joie pour les y e u x ...

B r i g i t t e .  — Je n’ai pas de filleuis. 
Jean n’a pas voulu. Je n’ai que des a%-eu- 
gles, de braves et bons garcons avec qu: 
je sors trois fois par semain/ -í qui a

\
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S E M A I N E T  E

Groupe ds co©';-■'/<' <» velours noir 
el saÜH blanc brodés d'or ci appUqués 
de nioli/s de velours de différenlstons. 
—  5 a c s  de perlss et de tapisserie. —  

1 Coiliers d'anthre et Je perles de bois.

Tuniqiir d'asiarté gris acier bro- 
die de so:c vi-jax bleu. Ceinture 
souple novée cfeyríére o u flit de ve 
lours vieux bleu. Jupe en mime 

velours dépassant ¡a tunique.

Hobe de panecla noir fendue de 
c6ti sur une seconde robe de m ak- 
lassé blanc , dépassant ■ u n  peu ¡a 
robe noire. Giletde maUlassést grand 

col chále en skungsnaturel.

Mantean de satm  marrón glacé; 
tout k  bas jusqu'aux hanches, le 
col et le manchón sont sn  castor na- 
turel. Double cordeltére ú pompons 

áe fourrure serrani la taüle.

Robe entiérementen djersador noir; 
jupe légérement plissée; la tunique, 
assez calante el sans aucune gami- 
ture. esquisse un léger mouvemmt 
de draperie en travers d ¡a ceinture.

1
fiftiififiiintimifiitinifiiiiiitiiiit

E S FOURRL'RES PRÉ- 
I  F É R fiE S  S O N T  L E S
;  PELAÜES ASSEZ SIM-
s P1,ES —  LE S.ATIN NOIR 
i  RESTE TRÉS EN FAVEUR 

— LA  V O G U E  D E  L'OR  
:  POUR LA TOILETTE ET LA 
■ DÉCORATION DES APPAR- 

TEMENTS. LE  TULLE ATTÉ 
NUK SON SCINTILI'EMENT. 1

A v ec  d- = ensp«ifalcs noir et blanc ou 
de oette jolie '‘■-' •.te blonde st wwnite 
á la piupart dcs lemmes on réalise 
.1.-5 robos d'apré?-midi d'une réelle 

.'légance quoique extrémement simples. On 
i>e peut pas dire que 1«  fourrures ne se mon- 
irvnt que limidcnu-nt : robes ot manteaux cn 
=.>ni , p,;.—jsetnont garni», tnais on choisil plu- 
tüt Ies pelage-, trop somptueux. comme le 
.aracul, la nutria et le petit-gris, de fagon k 
nc pas choqucr ceux qui préchent l'éconnmie 
on toutes drconstances... C est  cependant 
aussi un devoir d ’entretenir tes ffidustries de 
luse qui sont une des principgles branches de 
I’industrle frangaise et de faire vivre les mii- 
íiers et les milliers de gens pour lesquels ta 
mode «ü  le gagnc-pain.

Quand il »’agit dv charité. les femmes sont 
toujours prétes á secourir kai inforiuncs et on 
ne compte pas radies qui se dépensent ínfati- 
gabltsnent pour toute» tes ceuvres qui réda- 
inent leur argent, leur temp- et teurs forces. 
\'oici l'époque oü Ira ventts, les kermesses 
oC les concerts de charité sont nombreux. I..es 
vendcuses rivalisont d'ingéniosité pour donner 
k  ieurs comptoirs un aspect atiraj'ant et pour 
le gamir d ’objets de vente facile, car te temps 
n ’":t plus oíi l ’on achetalt n’importe quoi 
pour faire plaisir á la vendeuse. On fait 
uísaut de coquetterie pour se faire plus séduí- 
.-.ante ; dans un but charitabie. c'est bien excu­
sable. C’est done dans ces w ntes et ces thés 
qu’un a le pJus de chances, actuellement, de 
rencontrcr de jolie? toilettes.

Ijc satín ooir resto en grande faveur : 51 se 
rihau»e de fourrure et de broderie d'or. Alors 
que la inodv .est dans son ensemble assea 
simple, jiunals on n ’a porté aulant d 'w  : luni- 
que brodé-e. turban seraient d’une élcganrc un 
]X-u trop “ du soir ” si des m6trc-s et des 
métres de tulle ¡Ilusión n ’adoucissuicnt, par 
un agréabte voilagc, te scintiilcment un peu 
brutal. L’or. du reste, est en grand*- faveur 
également dans la décoration d ’appartement : 
k s  franges d'or ourlent les rideaux de tulle de. 
couleur qu’on emploie conime vitrage, ú 
moins que le tulle ne soit lui-méme lissé d'or. 
Les brodiés mótalliques sont tréi employés 
par les artistes modernos, et te style chinuis, tí 
en faveur,» doíine á l ’or une place importante 
dan.' inaints intéricurs. Certains tiivans dis- 
paruissent suus d ’vnormes coussin» ciEroutllo, 
vil drap d ’or ou en lamé. Tant d’or quand la 
défense nationale nous a réclamé tout te nótre 
indiquerait que tes íemn>es sont de mauvaise;: 
patrióles, si I'or fin de nos parures n ’était te 
plus souvent en définitive que du modeste 
clinquant... Jeanne FakmaNT.

peuveut pas savoir coiiim eut je  su is ha- 
billée...

H e n r ie t t e . —  O h !...  c ’e s t  trés
beau !... C ’est trés b ea u !... M ais, m oi, 
des aveugles, je  ne puiirrais pas. U n  aveu- 
gle, ga m e fait p eu r!... C ’e s t  p lu s fort 
que ma volonté ! A lors... pour cet h iver... 
t ’es-tu décidée pour une fourrure?...

{Les tleiix femmes s ’arréíenf, Justement, 
devant la montre d'un fourreur vílébre.)
Br íg it t e . —  E h bien, n o n ! ...  Maman 

m ’a dit que, pendant la' guerre, i l  fallait 
étre raisonnable.

H e x r i e t t e  (a p i to y íc ) .  —  Pauvre ché- 
r ie !

Kepenúant, le* deax femmes sonf arri- 
r - (/©curií Ir- ten». Comme cites
iieitnent de fruMíVC;' ta place Veiiiir,jne, oU 
i'on lt'!/ voU goiUlc. elles sont joyeusement 
snrpñses pnr l'écUit des ¡wiilires qni ínon- 
dcnt les deux yiaiidcs salles tuxiievses. 
Toldes les lubles sout oecupées : le regard 
•le iir'ojillc embrasse un spectaile d'éU- 
gances : faurrurts de prix, toques haules 
en veloitr*. coUiers pi'éeleu.r, hagites Hln- 
celaiiles. t'a'ir est chargé d'une fiM  (nleur 
de poudre de riz et de tahac élrangér. Quel­
ques hommes en Civil. Beaucoup irimiformes, 
Jlenrleite a pri» son face-i-malH et fouUle 
du regard panni la foule. ¡/ais Ctentút, touí 
bi-hai, on lui [ail sigitu iTune labie, el lien- 
rietle s'y dirige á graiuVpeine. suivie de 
Briyitte éftfoiile. .liiíour de la table il y  a 
''■‘III Oernioine Francixur, Minr Ih'ssin. crac- 
t ‘!ment hab'tUáes sur le luodiie d’HenrietCe 
Teston. plus le loujours pimpajií Arthur 
Oralle 'yinqmnle ans) et un Jeune capitaine, 
Henri -Vavrier, dont l'équipemeut est impec- 
eobie, ntaie ne comporte aucune croix de 
fluerrfi.)
A r t h u r  G e a t t e  (se  préc ip itan t vers  

Brfgtiíe, don i il baise d év o tieu sem eu t le 
g a n lj. —  Ché-re madame Chautier !

El, aprés les " bonjour »éehangét, on 
s'iiutalU ei Ton mani7e des gáteaux en papo- 
taní. A sept heures, Bríg'Ule a Timpression 
que le jeune capitaine a serré de tris prés 
'•on amie ¡Ienriette f t  gu'eüe a. elle-méme,
• '■ •in t'e 'le ¡ r t- j,rn  par !e semilanl Arlkiir 
tlralte. t t  ceia tul fait une ímpression tiés 
désiigréable, car tUe s'e tt mise soudain d 
pen-^er d ses aveugles,)
E r i g i t t e  (q u i v ie n t  de regarder l'h eu re , 

te iCre (iréc;(Jtía»i«ic«0 » —  U  faut que 
ie mo sa u v e !.,.

H e x r ie t t e . —  D éjá !...
R r ig i t t e .  - -  On diñe á -  li. i .'z  ft la  

•háison, Ma m ére tic-nt á r e x a c t it iid e !... 
IltXRiETTE (liaussan t les épau les). —  

mé-re!... loujoiirs ta  m ére!... T u  es  
niarié.- p ourtan t!

A r t h i 'r  G r a t t e  B r ig il te ) .  —  Per- 
^ctte/.-m oi de vous reconduire. J ’ai ma
voituje 1

B r í g i t t e  (n e l le m e n t) .  —  M erci!... Je 
rcntrerai s e u le !

H r n -r ie t te  (á  D rig iile ) . —  T u  sa is !... 
oublic pas d em ain !... N ous prcnons le 
y tous ensem ble au « R oyal » ... N ’ou- 

bhe pas. „ ,a  ckc-riy t...
.« R u u t t e  (q u i  .s’en v u ) .  —  N o n !...,<,!,» T . 1. . .  . ^, \ Je ii’uublie pas I...

‘ r l l r .  J l l c l l l i :
■ ..........  • l l" ’!,.' ó h'hl.-. Iliitiillr. hiiijimis

■" ■'! l l  h i i ¡ i i e s i ' i i i i > i f  • .  , “ , i l  l'l I l n i -''»! ri” r-i'h ih'- niniiKiiifiei- te ¡cií-
“ fiía 'iü , B i-•d é in cn i, c lic  jiü  r e u i  y ju s  aa

írOKicr cn de. c© ricuj; célndon
d’/lcf/(«r (Irntle. Et. en pa'u’ aver sa cons- 
©icnce, DágUte yngne b.i salle it manger.)

M”“ MouKTTE (b ra ve  ic in m c).  —  Eh  
bien, m a B r ig ittc ! ... Q u’as-Ui fa it de ta 
journée, ma cbérie ?...

B r í g i t t e  (d é ta c h c e ). - - P as graüd’- 
« h o se ! J ’ai été fláner rué de la P aix  avec 
H enriette F estón ...

M “” M o u e t t e  (a g íta n t la té te ) .  —  
licn r ie ttc  F estón !.-- H enriette F estó n !... ; 
T u la vo is b ien  souvent, cettc Feston- 
l á ! E st-cc que tu  n e  penses pas qu’avec  
scs airs évaporés...

B r í g i t t e  (s é c h e m e n l) .  —  Oh !... ma­
m a n !... i l  u 'y  a rien á dirc sur H eii- 
riotte... Quant á ses airs... e lle  a l ’air de 
toutes 1® P arisiennes...

M ”* Mol'ETTE (bravo  fe m m e ) .  —  M ais 
oui, m ais o u i... justem en t! O h !... ga la  
regard e!... regarde aussi son raari...

SiMONE ( qui n ’avait rien  d ii  c t  qu i se 
m et a  p o u ffe r ) . —  O h !...  sou m ari!...

M “® M o u e t t e  (su rp r ise ) .  —  E h  b ien ... 
Q u’est-ce que tu  as, Sim one?

S iito x s . —  Je n ’ai ricn ! Je n ’ai rien I... 
M “  M o u e t t e  ( á  B r íg it te ) . —  Je te  

disais, ma cliérie, q u ’étant donnée ta si­
tuation tres particuliére, tu  te trouvés for- 
cée á User d ’une grande circonspection..

B r í g i t t e  ( n e n e u s e ) .  —  O ui, m am an... 
Ma situation trés particuliére... E n e f fe t !.. 
Je su is m ém e beaucoup m oins libre que 
Sinione I...

M “ * M o u e t t e . —  O b ! . . .  p e u x - t u  
d i r e ? . . .

B r í g i t t e  (c o u p a n t) .  —  Enfin, ma­
m an... veu llle bien com pter sur moi. Je 
sais ce que j'ai á faire...

[Aprés diner. Brlgiite rentre chez elie les 
nerfs h vif. EUe i'Oif sur aa table le pneu 
destiné b Henriette pour se déeommander. 
Mais eHe te croil perséculée ; de nouveau, 
eUe est hanlée par T'utée gue son indépen- 
(Uiiice est menacée et, au lieu ^envoper le 
Ijpeu, elle le Aéckire.)

B r i c i t t e  (s e u le ) .  —  A prés lo u t! . . .  A  
écoutar m aman, il faudrait que je ne 
quitté pas ses  junes !

Fierre VALDAGNE.

t h é a t r e J
Apollo. — ConlraireiiiHit A des bruits pro 

voqués par ie raid de la nuil (Jwuiéi'e. les 
rep!é“eTitatinn8 deL'A //aireíiu  Leníral Hotel 
sc poursuivent avvc le niéiiie succés.

.. • üaum onl'Palace. — -\u programme do
^  ©etle semaine : .Vuufe/ie .Vi.ssi,^7i de
Jude.T /troisiénie épisude : L'Eiisorceiéej. 
C'est l'enipi:>»© hílale par une ío. ce occulte 
de foiilc.s ter. focuHés d une pauvrelte, et 
Piinierose ii.’ qu'iAéir strietemenl
ioix oidres donnés.

Itcdenipla. ©-uiRxlie dramatique, édilée 
«■'US le haut |ialrüiiag'; de la Ligue nuiritime 
fi'aiii.iiw©, iiifer|ir. tée ¡xir Hijiiiaél Dulloó 
c-l, M '.u h 'l.l-" l .'-

1 ,-= I  ........-ll " I  !. = d i 'S  d»!
i l ' i ' - i ' i . ' .  i p i l  -• r ' ' ' - -  'l 'l©  © l i l i . ; . '  . I ' i l - i  ¡ i i l i s -
-..iiii i ;. i!.-'»».'- . I i"'i. I-.- -"11-. .1
.Sh. Cl. Mullir".? ij '  i.h, 'Jllliai''!'-- ■' .ÓÍOS, 
re Ú ll. ló.

Electric-Palace, 5, boulevard des 
Italiens. Spectacle de 2 h. ft 11 h. — *

— AUX FO LIES-BERG ÉRE—
C E  S O I R

PREM IERE EEPRESENTATION 
daos 1.a

R E V U E  F É E R I Q U E
DU CELEBRE FAXTAIRISTE

D em ain sam edi, m atinée  populaire 
FAUTEUILS : 1 ,  2  ET 3 FRANCS 

A V E C  G R O C K
et THE SENSATIONAL 

LOUlSANIA MINSTRELS BAN9
— N O U V E A U  P R O G R A M M E  —  
A  L ’ O L Y M P I A

oü l'on applaudit aux cótés 
D ü  CELEBRE ORCHESTRE AMERICAIX

DES 7 SPADES
D D ! i n  PFDERrBN, LEMAS 
D .lÜ u L  ’ M HOÜKE-KEySTOííE

R entrée 
de

Vedettes et A  tra a io n s
et un sketcb désopilant

L’AFFAIRE D E  L’A M ERICA N  BAR
»ec lirfi DNEMIUT. ia.,l«IO tt f u  fUM^E 
SPECTACLE UNIQUE

AUJOURD'HUI MATINÉE ET SOIRÉE

La Soirie :
Opéra, rertcbe; demain. 7 h. 30, Monna Vanna. 
Comédie-Frangaise, 8 h. i5 . Ut Triomphatrice. 
Opéra-Comiqua, demain, 7 Ii. 30, ¡e Hoi d'Ys, 

•éii beau lariOn de France.
Odéon, reJáréie; demain, 2 ü. 15, la Sourit: 

s lt.. le Carnaval des Enfants.
GaJté-Lyrique, 8 fa.. J'étaís roL 
Vauderaie, 8 h. 30, te Marraine de l’eícouade. 
Porte-Saint-Kartin, 6 h. ló, urinii-l'rie. 
Anlcine, 8 h- 10, £«* butors el ln FineUe., 
Trianon-Lyriquo, 8 h., te .Maseolte.
Cliátelet, S h„ te Fourse au bonheur.
Vanétéi, 8 h. 15. O h é C v p id o n .  Deirly.

i /a n ip tó D .
Sarab-Bjinhardt 8 h. 30, i.'« Vom-eaua: riche*. 
Tn. Réjane, 8 h. 15. la IS- Chaise.
Apollo, 8 ll. 30. TAffaire du Central Hotel. 
Palais-Royal, 8 h. SO. le Compaitimenl des 

dames si ules.
Gymnate, 8 h. 45. Petite Reine iderniéres). 
Atheuée, 8 h 30 te l‘uine w  ili'iiii
Bounei-Parisien», relictie p'»ur rópétitions. 
Rsnaisianoa, 8 h. 30, les Dragées d'Hercule. 
.Iiuny, K h. 30. te Billet de lo-iemcnl.

-agées 
• loge

KouTol-Aiatiigu, li. 3>i. Bijstéme 0.
U é ja e e t, 8 l> t e '  F e m in e i  a  fa  n i s r m e  
Edouard-TII, 8 ll. 45. te  Petite bonne cTAbraham. 
Femina, 8 h. 30, C h u t revue.
Capuoine*. 8 h. 30, Comme une fleur, revue ;

de couchage.
Th. Miohel 8 h. 4;'. JudUh
Graad-Quiguol, í  Ii. 15, i oyayc i  deux ; les

. i l O l l s l l i ' . i .
Ecala, 8 h. 15. te Cure legulalrire.
Comédie-Marisoyi ¿ h- 30. T4i{ de tromper les

/fimmee,

S e t v o n x i e i ' i e  N 1 I C H A . T J D
F * A JF lia

A ^  (a main^ c,

1 . E

O N C T U O S I S
T R E 6 P R A T IQ U e POUR LE BAtH 

AFFINE ET EMBELUT LA PEAU 
■■UMMHMW E n  v e n t e  p a r t o u t  BMUlllWni

Caumartin, 8 h. 15, C'est la Souba 1 
Th. dea Arts, 8 li. 30. te PoulaiUer.
Th. Hodeme. T. 1. J-, 3 h., mal. ¿am., diiU" soir. 

á 8 h. 45, Psii; revue. -Fuat. 1, 2, 3 fr.
SPECTACLLS Ul CB» 

Foliés-Borgéro, 8 Ii, 30, te Revue féerigue. 
Olympia .Contf- .i4-68j, 8 li. 30, spe»clacíe do 

jnusicMiall ¿20 niimérüs). L’Affaire de T.ime~ 
rica» Bar 'alceíip.hj.

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, C’est ga! rstvie. 
NouToau-Ctrqas, [uus les soirs; matáoée Jeu<b, 

samedi et dimanche.
Concert Victoria, 61, r. Cháteau-d'Eau (métro), 

8 h. 30 : la jolie Lina Tyber, le fin diseur 
Fred Pearly, ele.

'TNEMAS 
Gaomost-Palace, 8 h. 
iflíSiOH de Judex (3*
Fwesí, 11 á 12 et 15 á 1 

Blsctrio Palace, 5. Bd des Italiens. CKarlot 
pompter; TSnaorcelée (3* épis. <de Juáea).

LE CORSET MODERNE
Certains journaux •de mode prélendent quo 

ies femnies ne portent plus de corset. C'est 
absolument faux, ©ai- il esl Irés diffieile de a'en 
passer oomfüétem'ent, ct quand i-1 ne s'aKirail: 

que de maintenir ie bas biei; 
tendii sur f ’ müileí, un oorset 
serait nécessaire. Seuiement, lo 
oorsel MKuel. bies fait, moufé sur 
le oorps, Pht si souple. H látese 
«ux momemenis tant de naturel, 
anx altitudes lant de smirlcssc 
qu'on devine á peine sa presente 
sous ia robe lloue, et pourlanl il 
enipAflie les formes de s’empSt'T. 
Clavvrle, le maitre corsetier, a 
créé ceUe saisoo quelques uto- 
déles parfaite pour ohknlr !a 
silhouelüe un ík'ii ai>and'->nuúe 
qu’en aime on cn moment o*, 
qui fait paraltre Ies femmes fi 
Jeunes.

■Visltez .«atueHemenl l'ivposition des derniers 
modéks de Al. A. Claverie. 234, Faiibnurg- 
Saint-MarUn (aitgle de la rué Lafayetle). Métru: 
Louis-eiaue.

Bourse de Paris, 31 aevier 1918

15. te SOMveUe 
Loe. 4. r. 

h. T. Marc. 16-73.

M U S I Q U E
piano de Waltcr lío.'se
3 iieures, au heaire du

VA LEUR! Uno
rMM fa inr

fl/l m W
Sl/I
SM.

Otrniar récital de 
Rununei deniaut. a
Mcux-Cc»touibi«- «suvras de Ciiopin, ÜtéiUKsy 
'6 imageej et de .Muu&sorgekyj. Küete tu iti;álre 
.téiéphone ¿axc 64-09/ et chez Djisod, 4, ptoce 
de 1& Madelekie.
' — -.AutúiHtf'hui vendrecU, á 4 fa-ti&, ft rUoiv^- 

sité des -Anneles- prender oonoerl de musique de 
chambre, fc:li'sl rA*r Francjt. avec le conMws 
lln quatuor Cahdiey. do .M. Plamondon, de 
rOpéra. et de Mme (iaslley-Riohez (51, rué Sámt- 
O o o r g e s ) . ______________

COURS E T  CONF E R E N C E Si =  ~
A l'L'nivc-rsité des Aimales. 51, rae Saintgkor- 

ges, aiijuuid'hui vendi-odi. !  2 h. 1/2. le Rdle da 
la ¡cntme dans la ¡oetele de demain, conférenco 
par M. Ed. Herriol.

H 15  T 1 T  r v  I S I S 1 1 -r íS

.Mme Madeleine de R- ■ répqndra á toutee les 
questions íémioines n'ii luí seront posées. Timbre 
pour lettre pei-sonnelle.

.VI. B. — • l* i  Hríparation* Héra •, 81, rué dé 
Chézv, a .Neuilly. peireeiU vou» fnumir. malgré 
las á fñoultés acUieltes. lous teurs produite de 
bwruté. Connne líous avons i'U l'occaskin de ie 
dire préoédeniineid-. ces peodui" 'ont réputés ks 
nieiUeurs.

.Irlane. — Fvitcz les céianaraienls brusques 
do Uaspécature. ¿iiivcz up ©égínie trés rafrai- 
©hissaiil cl surveilltíz volre eiivulation et vnir.»
Iníestin. lin outíe x-oici unq fortiiule donl il cun- 
vicnt de f.-ik© dra I 'ii©ii,s quolidiennes : gomn.j 
J.i Séiiéii.il- ’i .?.iurr© nrc-ioit". lü ur.; alcool 
CJliiplifé. t-'i daliik'© tíe i-jíe.-,. 125 gr.

  « t
Le géran t: VicTOB Lauvkrg.vat. 

imprioierie, i9, rué Cadrt» Fute» — Telumard.'

R 9 U IT

¿ 4 tó 8* 7Ó
6U90 70 . .
57 75 .  7 75
9 0 1 0

327 . . 329 50
3 5  . . 85 . .
565 . < • • • •
:P 9  50 a*'0 73
.1 4  50 1 .-= 75
=14 . . 314 . .

8  . . 2V6 . .
7  . . 288 .

231 . . ■ y‘2 . .
500 . 5Ü2 . .

43 75 44 75
33 30 • • • •
43 I j 44 . .
¡■8 50 36 50

115 15 114 90
60  ..
i>4 75 '4  5Ü

4>9 . . « .4  . .
505 . . 508 .

;u 4 0 5 9 0
W-R) . . . . .

768 . 767 .
10»6 . . A 90  .
448 . . =46 50
ao7 50 3 . 8 . .
324 . . 3 .6  . .
1 .7 W i ' . a . .
4C3 .. 384 . .
327 . . :2 6  .
3=9 ; 5 - ; . .

1VALEURS 1 b .n  
, RiKMI

"  b«n 
fa |W

Ik . hK . IW 341 . . 341 .
--------- W ' v60 .7 8  . .
--------- IM 7 . . * •*
-  * » ' " • 400 . . 402 .

,8  7o ,  2 i
315 50 5 . .

. 77 U 77
. a • . • 759 59 .

Naaaee*. 945 ':5 .
L . . . . . . 900 900 .
ti........... 730 • a  . .
i W .4 . . .U9i Ofi5 .

44u . . 38 .
400 306 .

IM S l805
.............. 4601 bou
• i i k . . . . , 21-2 220  ..
M W I... 7-2-i

i  Pt.......... • ■ s . . 420  . .
MARCHE EN B A N 0U 6

A C TIO SS
37

.m a .  . . 379
. . 66 . . • ••

t M i , . . 12 75 • ■ 1«
' VhHt.. r l  75 . .  . .

OOURft N IC  0H A H Q C8
x n l . . • • r / 7 1 3 ..  . r i . .
MM. . . .  • • • • 687  . . 69.1 . .
ütiM .. . . 846 H ' ;5 0  q

H  .
*7

S
• k t j ú . - .

127 %1 I s n . . . . . . l ' a  %
i l f a ......... ISO . . .1 9 4  . .
f a i i ta . . . . . 4 . . 88  . .

J i / t ..............
i ñ  IIK ... 
l'hfs in*-

'I IH .....
3  1171......
3 Í I H ! ............
* V I . I ..........
g / i i » í % .
¿ Í H I J ..........

I S H Í li . .  
a /iM 7 ..........
| ) i « :  s .
"itN M iM . .
i  U b i 3 % .  íWfaruá- 
•fajH S 
I re . l íH . . .
UmtiB... 
t lw ti i lK ] .  
fa fH ill*..
M l - fa f 'U . I

r n . t m . t r  
ik 
ií
i r

W . Fm . «
 I»
—  —  IK

M ETAUX A LONDRES. ~  L a  lo n n f  d»  IO IS kilo* ! 
C u iv re  C Iuli. c1.3.»uniPk’, 110; I  v r s b l r  9 okiÍs. l l i) ;  
E l e c i r a y  ique , © Jj» E ia i» . c o m iiu n l .  S97 !'4 ; II ra ­
b ie  3 l . l ;  P iu m b  .« rie iau , v  i / 8 ; . Z l n c ,
eoinpiaiit, 64

AVIS AU FV3UC
L a  l iq u e iir  P é r é d  c t in e  r r iip e li^  tpie • bou - 

te í llp s  e n  hi>n é U l  c l  8 x c n ;r i’»ra d e  m a u v -t i-  .n iu i 
stm " ' " i r  s e s  a  l ’a r i s  e l  e n  ir fo v fn c e  i»ar i-rin- 
ci4 « u - \  t ic g o c ia n t e  e n  I q r .d -v . e l  é© c . - r ü  r !  c ii 
o u l i e  d a n s  k í  \ g e n - c s  ' le  !;i .-k ic é te  l ’<- .f-/ .:( i;.:. 
é  P a r is .  76 . H d H n u s s m a tir i .  ó  M ars©  i:,-, t í  . 
d e  ln R é p u b liq u e , e t  ; i  B o r d e a u x ,  108. ©uur.s 
V e r d u n .

LE NOUVEAU DENTIFRICE

A a>»eib)s a u  g o u t dV n  pou v o ir  b a a a n e i a i  p u l s u n t
B0NREwxSENT9v>ie BUNUieUR REMARQUABLE 

BM  V B K T e  PA RTO U T I L «  t u b a  t f S O

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Vendredi I'- février 1918

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET LE PRÉSIDENT DU CONSEIL VISITENT LES QUARTIERS BOMBARDÉS

L E  C O R T É G E  O F F iC IE L , CO M PO SE D E S P L U S  H A U T E S  A U T O R IT E S  C IV IL E S  E T  M IL IT A IR E S , D E V A N T  UN T R O U  C R E U S É  P A R  U N E B O M B E

H ier m atin , M . P oin caré, M M . C lem en ceau, A n to n in  D ubost, D eschan el, P am s, R au x, 
g én éral D u bail, D elan n ey, D um esnil, D eslandres, M ithouard, etc., se sont rendus 
sur les points de P a ris  éprouvés p a r le  bom bardem ent. O n vo it, sur notre photographie :

I .  M . D elan n ey, p réfet de la  S ein e; 2 .  le général D ubail, g o u v e m e u r de P a ris : 3 .  M . 
R aym on d P o in c a r é ; 4. M. D um esnil, sous-secrétaire d ’E tat á  l ’A v ia t io n ; 5. M . C lem en­
ceau ; 6. le gén éralD u p arge, secrétaire  g én éral de la  présidence; 7. M . R a u x , p réfeW e pólice.

J-

t

i i

M ER V EIL LEU X 
VOTRE NOBIAL”

C’e s t  le  ci'i ll® iiiii» o n ix  q u i " t i i  ó p rou \p ' 
re ffe ’  rapkle et bienfaisaiit Ue i'®'

IN C O M PA RA B LE REM ED E DU

RHUME DE CERVEAU
qul est désonn:il.- i-.vi'iinii • ' ■i "::.'- i'®' 
tous les médeeins qui "®nt i- iuui-

l? SPECm O U E dn CORYZA 
O d  avale o t i  r r e q u ®  il® ii\ (Ulul®? I® . 

drqiapítr 'commo puf eQctmniflmrrft' 
Envoi franco conti-o i  i'r. 95 p ®' ' i 

Pbarmacle Nonnale. 56, rue de P a s s y ,  á París 
Toute pbapniar;® fe s  procure »uns : 

Lonuies. ROBERTSct C‘« ,76, New-BiiiidStreet. 
ITA L li» ra tCSI’ AG N E :Print ipulcspharmacies. 
•ALGEll: BRENTA.3. Bub Azoumel twtnphanii.

10 V E N T E  S U R  S O U M IS S IO N S  C A C H E T E E S
c h a q u é  V o i t u r e  e u  p i é c e  d S t a c ñ é e  f o r m a n t  u n  l o t  d i s t i n c t ,  d e  :

107 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORWÉES
2" V E N T E  A U X  E N C H E R E S  P U B L IQ U E S

G l y c o m i e L I
0«lée ¿  bai>« de Ojycdiii» « l do Miel aoglets.

v ^ i V e í  co n írc l c s 2 * e u a o c r s  de U* OrnndTuLsi.eOCraaco.ST.rsPoiocoBQlérei ¿‘'rúi

5 0  M O T O C Y C L E T T E S ,  10 S I D E - M R ,  15 M O T E U R S
IB  G h a z tg e m e n ts  d e  v í t e n s e ,  2 0  P o n t e  a r r ié i - e ,  2 0  D ir e c i io n s ,  2 0  E s s ie u x

“  ”  ' ' l ú r a  \ i ; U K . | - i r - ?  l . l  1‘i r i  I -  C H  A M P .  D E - M  A B S
.l'.tj);., Ii-. . 1 , ,i[  ti - 1  .iiic ien ii--  (feUi-n® il.-s M a c liiiie » ) 

P o i i r  I r *  M o t o o y c ie t t e s  e t  p ié c e »  d é t a o b é e '  clu 25 j a n v .  a u  10 l é v  
P o u r  lf«  V o i t u r e s ...................................................  .iu  25 j a n v .  » u  S lé v .

L ’A D ju D ic A T io N  '
t ;o x ís c ; i . r i - .y .  a .i -i

SAVON DE I^ÉNAGE“AULANCIER'’
l a  u n a n g e m e n t s  d e  v ite :

E X P O S IT IO N

P o s ta l  10 k ilo s  ú'.iii.- I c.,!-® 
i -iiíi'® ij],iiiil.it 2 8  I ra n c s  

M ll.llM li.  7,  ...............  M'-i-

ES ouiSOUFFREZ

F a h A A  ^ o u l v o u s * m é m e !
" L e  T r a V a i l  c h e z  s o i "  vüus dirá comaieot. 

T i r e z  p a r t i  d e  v o t r e  t r a v a i l  I
" L e  T r a V a i l  c h e z  s o i  vous a in i coDiaeiit.

R e v u v  U e n s n e t l e  O n  Travaux I ■! "'•o*'*'» st'•'•flfln'a'il lAnialouríI B I  1*911(111 l'KiinsiuuijeiKet Appreuii-<i ili- 
k W  I I nillll noyaBscl'sn tinr|.|.il»,r, Ixi-u-'ir.'

e t profit par l.v vui,i&n...ition Uo. 
rM eltnrm U oA oelIn.pn céUr. nou.

S R V O H  “lie Pliant”
P our t  rbc e t  Comí tíona ¿cri-a

SAVONNERIE P R O V E N ?A l£ —  M ARSEOLE, S lJÜ S T .
Nota. — Lu Maiion n'axpiJit n t  eonfr» rtmbcarttment

chsz sol vrauz .tau rs .ie  main exporinenU-t 
j (d r . M r.bodnm odeniese  Travail 
irh rz .o m  ixleburs .Uel'ubliciUiK

et
u« Vrpie iT eoliniqnedn Allalrrs). 
Abvnneinent 1 2  ir . par au

BT DANS TO U TEB L E »  PH A R M A O IE» L'Art d’en
tirer parti

. Uo Q
«Deeí

su r 31*01011995.1’ia  s da 13. UOÜ n c ue • 
diUées el locritiTesj
fraiéco. M  teU'W  dc coarrier» 
coaira i  frftuc (á tfeduira iíq 
prlx de l'aboMI)emesl) eo uiandet 
on tímbree k  Q a ig n o i^  óditeur, 
I6 . ru t  Alph.*De«idet P an » iX J\ i,  
L’«t>oiibeuieDL d 'so  en eeloDUcre* meutrea&oonéHir 120i».’U,'ie]i :* 
¿ JX petUos ¿

V O I E S  U R I N & I R E S
Maladies de la PEAU

P n u a it ,  Aporte, istpaUMnce.
¿ O  í ‘ m  " i  , r é i > u .  H «•ruamani., W*triu. Parcei, Tczem

D etssB ceelM Q s, 6 a te « D e r tre e .e i '
* oT)-u *«' le« Doct^ms Spv*.*!* t.ipg ,

n s S T IT U T  K lí  TO CfifítítCun OV9 vniHrt fémtní 6Qt\nu9 MU ̂ /»’
. 9i’i0fitéU8»8tniUm9ri

%t >i m etfxoi 91 «r« p f 
Ua. 7et«. até HiPOD ' VfMuMéHjnVxiH'. e n e úi'wiModc 314» O e i OUD OQUr tfíWM.n  SUÍRIR RAPIOIKii} oo*«n i  Ué «•«•.ea •  h k »  kTmunéP/t o'cQm oond

D E S
^ L O N I E S Y

DE CDANDRON

.j
X

-  :  j

ESfí>LACÉE.uCARREFOUR
CONTRE

M AUVAISES D IG E S T IO N S , 
M A U X  O ’ E S T O M A C ,  
D í a r r h é e ,  Dysenterie,
Vomissemente, C ho lkrlne
P U ISSA N T  A N TISEP TIQ U E  DE  
U ESTO M AC & D E  U /N T E S T IN

árá^ráridés voies européennéi' 
d¿ciommúnication#i: “

D A N S T O U T E S  LE S PH A R M A C IE S 
V E N T E  EN GROS 11. Rm  V ív i-u* . P « ü .

Pour tous ren- 
seigaements, s’a- 
dresser au secréta- 
riat de la Fo’ire, 
Hdtel de Ville, 
Lyon. ou.á M. De- 
pas, délégué ofñciel 
pour París et la Ré­
gion parisienne, 19, 
boulevard de Stras­
bourg. Paris. Télé- 
phone Nord 38-53,

L E S

P L U S  B E U E S / ú , ^

D E N I S e J
MONDE
panlemploi,

CLINODONT
'P á te D en lifp íce á la ffiy cá in e  

DE FA B R IC A TIO N  FRANCAISE

USINE Á PARIS: 33 Rue des CLOYS (XViltIJ
O.LEOBOLDTl Concessionna¡re.

'6 3 ,R u s  de M a u b e u g e ,8 3  
^Sn vente partout íc/tVc-OrsO en timbres póstt

C t m P É L I C Í E U X a r ó m e  t - . L E

E S T  VEAÍM EN T L E  RO Í » E S  C A F É S  •

itnand tit f t i  CAF£S G ÍI3E R T <Í<lnd to u t t s  (es E /a ie c r ie S tn  
foorfa  vente eneros sadrtsten¡CAF0S G iLB E /tT  k. fO ÍT J £ 7 tS t ,^

P i l u l e s  O r i e n l a l e s
jD e v e lo p p em ea t, F e n n e té ,  R v c o ts a t i tu i io n  d u  B u s t e  c h e »  la  Fetnw fi»  

Le flacón avec notioa 7 u . uO franco. — J. RATIÉ, Ph», 45, R ue de l’Eohígoier, Pariu.

J'tf--* '* '•Va-*-/ rt..'-.
e

rt- E 5 T  d e m o n t r e
-rá--'j5af.'l̂ a.n4ly6e chifñiqüe.‘-V ' ' . . < . . . A

-‘**T

?  - Q U 'U N f 'Í .U tt lE s é E  Á XAFf

'.O U 'C I f íg ^ O í lP R 'l i f E S ' '  J - '  - ' .

• to te  Af

équivaler\t á  ; i  litre deia meilieure

H U I L E d e  rOlE'de M O R U E
f r e s  c o ú t e u s e  e n  c e  m o m e n t .

1 1 ^

L A 6 C O L E 1N E  R I V I E R ,
s e  p r é s e r v te  s o u s  Érois fo rm es: 
6 N  H u iL C  .  M o s  g o /^ . J e s a d re d N e  .  p o u r  t é s  a d í Í I t e s .  

E M . ; C ( iM P n iM é s  . v e r /fid w e s  iu ih ^ o n s  .mor « 5  e n f a h t 5 
EN A«pouL=*-.twjBCTAdLE5 Sc//o^ /rfd rspí&e

ELLE REMPLACE DONC AVANTAGEUSEMENT L'MUILE 
o e  POIE DE M O R U E  D A N S  T O U S  LES C A S  .

TOWTB» P M A R M A C líS  . OU Á  D É F A U T  C M 6 Z  —  ~*
W  M E N R l R IV P E R  .  PH tó» 2 «  . 2 3  R U E  S '  C L é y O fe .  R A a i S

Ayuntamiento de Madrid




